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«Jamais sans mon fer
à cheval ! Je l'ai eu à 7ans
au club hippique de la plage
de Deauville, où je montais,
pendant lesvacances.
J'yaimême travaillévers
12 ans : je conduisais les
poneys pour des balades à
1franc le tour.Ce fer,accroché
dans ma loge à la Comédie
Française, esttout rouillé mais
jeladore. Jesuissûrequ'ilme
porte bonheur, car je lai disposé dans
le bon sens, la partie fermée vers le
bas pourque le bonheur ne s'échappe
pas. Au chapitre animaux, Miki est
unautre essentiel. Ce corniaud noir,
qui ressemble à un personnage de BD,
me suitpartout. IIassiste parfois aux
répétitionsde la Comédie-Française,
il est même devenu acteur par la force
des choses : il a joué dans "Capitaine
Marleau"etdans"5 Hectares".
IIdécrochera peut-être un jour la Dog
Palmà Cannes IJ'aimerais remercier
la production de la série "Hors saison"
qui m'a offert uncouteau Victorinox

MARINA HANDS
Nouvelk sociétaire de la Comédie
Française, et bientôt sur scènedans
«Le Silence», la comédienne nous confie
cequi lui est indispensable •

par ANNA NOBILI

gravé à mon nom pendant le tournage,
en Suisse.Je m'enserstoutle temps,
ça me permetde me sentirune grande
aventurière. Enfin,côté culture,
j'écoute beaucoup de musique grâce
à unautre fétiche :une enceinte
portative avec une tête de panda.
J'apprécie particulièrement la musique
classique du début du XXesiècle. Ence
moment, j'écoute Debussyou Ravel,
joué par Martha Argerich. Cette
artistem'apporte de la sérénité etde
l'énergie, elle m'inspire,comme Bjôrk
ou PattiSmith. Desfemmesfrondeuses,
courageusesetprécieuses. » •

SON COUTEAU
« MON VICTORINOX,
UTILE POUR
DECAPSULER LES
BIERES, ETILYA
MEME UNE PINCE
À EPILER!»

SON ARTISTE
:<PATTI SMITH. J'AIME LIRESA POESIE.

ELLEFAIT PARTIE DES FEMMES
QUI ME DONNENT DES AILES. »

« LE SILENCE », d'après l'œuvre de Michelangelo Antonioni, du 31 janvier au 10 mars,
Comédie-Française, Théâtre du Vieux-Colombier, Paris-6e.

ANTOINE DETAPOL ;RENÊMATTES/HEMIS; ISTOCK; ALAMY STOCK PHOTO/ABACA ;PRESSE.
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DLfVERTIGE

LE GRAND PORTRAIT

Ig'O'

lcône des écrans et de la scène, membre désormais pilier
c la Comédie-Française, Marina Hands rayonne dans ccs univers

avcc unc force qui déjoue tous les clichçs de « I actfrcc».

PARJUDITH SIBONY

h fr ■02: théâtre / ns
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Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.1323 - CISION 0726816600509



LE COURAGE DU VERTIGE

Edition : Hiver 2023 P.115-126

p. 2/12

DANS LES INTERSTICES
Chaque soir, avant d’entrer en scène, Marina Hands vous
regarde.

Elle se glisse derrière le rideau, entrouvre une fente
et discrètement, avec soin et lenteur, elle scrute la salle.
C’est sa manière de s’engager pleinement dans le jeu:
« Pour moi, c’est presque un rituel, explique-t-elle. Regarder
le public, sentir son attente, cela me permet de reparamétrer
ma propre attente. Cela me met à un endroit de présent,
au cœur de l’événement.»

Un peu comme Lechy Elbemon, l’héroïne-actrice dans
L’Échange, de Claudel, se plaisant à décrire les «centaines
de visages» qui se dessinent devant elle lorsqu’elle joue,
Marina Hands a besoin d’être secrètement spectatrice de
son public. Récemment, lors d’une tournée de Tartuffe
en Hongrie, la comédienne n’a pas pu s’adonner à son
jeu d’observation habituel parce que le rideau était trop
collé au cadre de scène. «Je cherchaisdésespérémentun trou,
conne-t-elle, surtout là-bas, dans cepays queje ne connaissais
pas,j’étais très soucieuse de voir qui était dans la salle pour
sentir le meilleur moyen de communier avec elle.
Et commeje n’ai pas pu ouvrir le rideau, j’ai eu une première
partie de représentation particulière,j’étais très attentive aux
gens.» Ce besoin de corps-à-corps virtuel avec son

Marina Hands, à ô ans, passionnée d animaux.
Quels qu’ils soient!

audience, elle le relie à son désir de vertige. Rien de tel,
pour écarter tout confort de jeu, que se rappeler sans cesse
que le public nous attend au tournant. Lorsque l’atmo-
sphère est agitée, la comédienne se sent comme si elle
devait être « une ambianceuse de salle» - selon son expres-
sion. «Si lesgens sont très dissipés, le nez sur le portable, s’ils
discutent beaucoup, ça fait monter l’importance de ma petite
mission», dit-elle encore.

Cette façon de vivre la performance tout en ayant
simultanément la conscience d’accomplir une « mission»
engendre, sur le plateau, une forme de liberté qui en-
chante ses partenaires. Comme si dans l’interstice du rôle
(ou du rideau) se déployait une sorte de présent à l’état

pur.
«Dans Tartuffe, on invente un peu chaquesoir», confirme

Dominique Blanc. Les deux actrices se connaissent depuis
plus de vingt ans : elles se sont rencontrées en 2000 sur
le tournage d’un téléfilm de Nina Companeez, Un pique-
nique chez Osiris, qui a révélé la jeune fille à des milliers
de téléspectateurs. Mais surtout, elles jouaient ensemble
Aricie et Phèdre dans la fameuse mise en scène de Patrice

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.1323 - CISION 0726816600509
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Soirée hommage
à Patrick Chéreau

organisée par
la Comédie-Française
en octobre dernier,
pour les 10 ans
de sa disparition.

CC

û
(/)O
O

Le «Jubilé jubilant», soirée hommage à Catherine Samie
imaginée par la troupe de la Comédie-Française à I occasion
du départ de celle qui était alors la doyenne de linstitution (2007).

Chéreau en 2003. À présent, sur la scène du Français,
elles sont respectivement Elmire et Dorine dans Tartuffe,
et partagentnotamment l’échange qui précèdela fameuse
scène de la table - celle où Orgon (Denis Podalydès)
se cache tandis qu’Elmire attire Tartuffe dans sesbras
pour prouver saduplicité. «Son espritestrusé,etpeut-êtrc
à surprendreil seramalaisé»,lance Dorine, inquiète pour

sa maîtresse quand celle-ci promet cette démonstration
à son mari. L’autre soir, à Ancibes (Alpes-Maritimes),
devant 1200 personnes, Elmire-Marina a pris la main
de Dorine-Dominique sans que cela soit prévu. «Il y a
dessoirs oùje m’approched’elle,d’autresoùje la toucheun
peu. Cette fois, elle a serréma main. C’était inattendu,c’est
la premièrefois qu’ellelefaisait; et elle m’a tenuecommeça
pendantpresquetoutela scène.J’ai adoré»,confie Dominique
Blanc, qui voit dans ce gesteun symbole de leur relation :
«Une totaleconfiance,sur le plateau commedans la vie.»

COMME UNE MONTAGNE
Dans la brillante mise en scène d’Ivo van Hove, qui a
choisi de monter la version originale du texte (celle
d’avant la censure, reconstituée par Georges Forestier),
Elmire est une femme forte, mais c’est aussi une femme
désirante. Le duo qu’elle forme avec Tartuffe n’en est
que plus passionnant,attirance de deux êtresqui s’aiman
tent d’autant mieux que tout les oppose. Cela demande
une complicité extrême, et Christophe Montenez, qui
joue le rôle de Tartuffe, souligne aussicette sensation de
confiance très particulière que parvient à créer la comé
dienne, alors même qu’elle en impose aussi, au premier
abord. «Je l’avais vue dans Phèdre, je connaissais son parcours.

Pour moi, elle était comme une montagne, dit-il. Et là,
il fallait que les scènes entre Tartuffe et Elmire soient des scènes

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.1323 - CISION 0726816600509
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Pendant les répétitions d Ivanov au théâtre de I Odéon,
mise en scène de Luc Bondy (ici de dos), (2015).

Avec Denis Podalydès et Ivo van Hove pendant la
toumée de Tartuffe en Roumanie (octobre 2023).

d’amour! Eh bien,elle a rendu celapossibleparcequ’ellea
un instinctd’actricepuissantcommeun rouleaucompresseur.
Avec elle,onpeut toutjouer, mêmela plusgrandeimpudeur,
on y va,et la confianceva desoi.»

Cet apprivoisement réciproque devient tout naturel
lement de l’amitié, et même si Marina Hands estun petit
phénomène («une montagne»),couronnée d’un César,
d’un Molière, et distribuée par les plus grands metteurs

Avec Éric Ruf et Dominique Blanc, le soirde
I hommage à Patrice Chéreau (octobre 2023).

en scène et réalisateurs, sescamaradesde troupe parlent
surtout de sa douceur, de sa gentillesse, de son écoute.
Là encore, cette qualité vaut pour la vie et pour la scène.
C’est ce qu’explique Clément Hervieu-Léger, qui l’a ren
contrée au moment de Phèdre, en même temps qu’il a
rencontré Patrice Chéreau, dont il allait devenir l’ultime
collaborateur. Quelques années plus tard, en 2006,
lejeune homme a étérecruté au Français en même temps
que Marina Hands pour jouer dans Têted’or,de Claudel.
Depuis plus de vingt ans, ils sont proches «commefrère et
sœur»,et voici en quels termes il décrit sa grande amie :
«C’est une actrice stupéfante parce qu’elle a un rapport
incroyable au sensible, analyse-t-il. L’écoute de l’autre, l’écoute
du silence, l’écoute des corps. Patrice avait pour elle une
admiration et une ajfectionparticulières parce qu’elle a un
instinctfou, animal, viscéral, tout en étant capable ensuite d’un
vrai travail de construction.Comme lui. »

En discutant, le comédien concède que cet «instinct
fou »n’estpeut-être pas sansrapport avec sapassion pour
les animaux, et le cheval en particulier - passion qu’ils
partagent tous les deux, ménageant, en marge de leur
grand art, une vie parallèle en Normandie, où ils retrou
vent dès qu’ils le peuvent leur cheval et leurs plus proches
amis.

Cela fait partie de salégende, mais c’estaussiune vérité
qui compte dans safaçon d’être actrice : avant de faire du

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
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théâtre, Marina Hands a fait du cheval de façon quasi
professionnelle. Par ailleurs, si elle se décrit comme un
être plutôt solitaire, elle vit avec beaucoup d’animaux
chiens, chats et oiseaux.

Dans le milieu, on évoque cet aspectcomme un signe
distinctif de plus: «// y a unechosequej’aimevraimentchez
elle et quebeaucoupd’acteursn’ontpas, c’estson autrevie»,
affirme l’auteur et metteur en scène Pascal Rambert, qui

Dans les coulisses de La Morf de Danton
de Georg Büchnerà La Comédie-Française,
mise en scène: Simon Deletang.
Avec: Guillaume Gallienne, Christian Gonon,
Julie Sicard, Loïc Corbery, Nicolas Lormeau,
Clément Hervieu-Léger, anna Cervinka, Julien Frison,
Gaël Kamilindi, Jean Chevalier, Marina Hands,
Nicolas Chupin (2013).

JEAN-LOUIS FERNANDEZ

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
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JOUER LE DESIR FEMININ
C'est très tôt devenu sa spécialité: incarner
la jeune femme non seulement désirable - ceci est
banal -, mais aussi désirante. Or, ce n'est pas
facile de jouer face caméra ou face public cette
chose que la scène relègue si souvent en dehors
des lumières - c'est d'ailleurs une définition
du mot «obscène».
À l'âge de 25 ans, devant des millions de
téléspectateurs, Marina Hands jouait la brûlante
Héloïse Ancelin, jeune fille de bonne famille qui
découvre l'ivresse charnelle dans Un pique-nique
chez Osiris, téléfilm en quatre épisodes
de Nina Companeez. Deux ans plus tard, sur la
scène de l'Odéon, elle interprétait une Aricie
à la fois forte et sensuelle dans Phèdre,
mis en scène par Patrice Chéreau. Surtout,
en 2006, à l'âge de 31 ans, elle fut Lady
Chatterley, l'incarnation absolue de cette réalité
qui fait encore trembler la société moderne:
l'autonomie du désir féminin. Récemment, à la
Comédie-Française, Ivo van Hove a mis un point
d'orgue (mais sans doute pas un point final)
à cet art d'exprimer l'attirance charnelle dans
sa belle mise en scène de Tartuffe ou l'Hypocrite,
version originale de la fameuse pièce de Molière.
Dans ce spectacle plus dense et corrosif que
Tartuffe ou l'Imposteur, Elmire et Tartuffe s'attirent
comme deux adolescents fougueux.
Et Marina Hands joue cette exposition du corps
avec une intensité impressionnante.

Avec Jean-Louis Coulloc h dans Lady Chatterley,
de Pascale Ferran (2006).

Ludmila Mikaël, qui est à la fois sa mère et une
grande actrice qui s'y connaît, voit dans cette
capacité de jeu un signe de sa virtuosité, d'autant
plus qu'elle n'est pas spécialement «comme ça»
dans la vraie vie.
«Marina est plutôt réservée et pudique. Or, sur
le plateau, tout d'un coup, il faut s'exposer, être
froub/ée, avoir une sensualité extrême; c'est rare
de voir ça, et avec elle, on y croit complètement»,
dit la comédienne avec une admiration
qui dépasse le simple registre affectif.
D'où lui vient, depuis si jeune, cet art d'incarner
le désir à l'état pur?
En guise de réponse, on peut citer sa grande amie
Dominique Blanc, qui joue Dorine à ses côtés
dans Tartuffe. Selon elle, cette pièce contient
un vers, d'ailleurs prononcé par Elmire, qui en dit
long sur Marina Hands: «Que le caeur d'une
femme est mal connu de vous. » Question de cœur,
donc.

a composé deux pièces sur mesure pour elle et Audrey
Bonnet. «C’est une choseà laquelleje ne comprendsrien,
cemondedu cheval,ajoute-t-il. Elle a un ou deux chevaux,
je nesaisplus trèshien,maisje sais qu’elles’enoccupeénor-
mément,elle meparle toujours desespalefrenières,elle s’en
va monterdèsqu’ellepeut; tout çasemhleantinomiqueavec
le fait dejouer sur scènetous lessoirs,et c’estmerveilleux.»

SAUTER LES OBSTACLES
Ce goût qu’elle a depuis Penfance pour les chevaux,
la nature et les bêtes, il se peut qu’elle l’ait développé
en réaction contre son milieu : un père metteur en scène
et une mère actrice.

Marina Hands esten effet la fille de deux personnalités
qui ont marqué l’histoire récente du théâtre: Terry Hands,

décédéil y a quatreans,dirigea notamment la prestigieuse
Royal Shakespeare Company à la fin des années 1980.
Et Ludmila Mikaël, interprète fameuse entrée à l’âge
de vingt ans à la Comédie-Française, joua notamment
Bérénice aux côtés de Richard Fontana dans la mythique
mise en scène de Grüber.

Longtemps, leur fille n’a pascherché à leur ressembler.
Ou disons qu’elle s’estchoisi un autre espacede compé-
tition et d’exploits: le sautd’obstacle(on peut difficilement
trouver une métaphore plus explicite).

Cavalière de talent, elle était sur le point de concourir
aux championnats d’Europe, le bac en poche, quand son
cheval s’est blessé au dernier moment. C’est alors que
la jeune fille a considéré qu’il y avait trop d’obstacles
à surmonter (justement) pour vivre cette passion.
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Lequipe dActrice, texte et mise en scène
de Pascal Rambert, créé au Théâtre des Bouffes
du Nord, à Paris (2017).

Étrangement, elle s’esttournée vers cet univers à la fois
familier et redoutable qu’était pour elle le théâtre. Car
elle le dit clairement: sesparents lui renvoyaient de ce
monde une image sans fard et plutôt inquiétante; celle
d’un champ de bataille où on estobligé de seblesserpour
exister (voir l’entretien).

Lorsqu’elle a commencé à suivre des cours d’art
dramatique, elle prenait soin de dire qu’elle n’était pas
certaine de vouloir être actrice. Que ce qu’elle aimait,
c’était le travail autour de la scène et la vie de troupe telle
qu’elle l’avait observée en Angleterre lorsqu’elle rendait
visite à son père. La Royal ShakespeareCompany esten
effet une institution trèsparticulière qui peut faire rêver,
«l’équivalent exact d’ici », dit Marina en parlant de la
Comédie-Française, avec une troupe permanente, un
répertoire classique, et plusieurs lieux différents.

Déprimée par ce qu’elle considère comme l’échec de

Avec Pascal Rambert.

JEAN-LOUIS FERNANDEZ
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Marina Hands dans Têtedor, de Paul Claudel,
mise en scènedAnne Delbée, avec Thierry Hancisse.
Son premier rôle à la Comédie-Française, en 2006.

son rêve équestre, elle met du temps à croire en cette
nouvelle voie, et ses parents ne la soutiennent pas
spécialement.

Sa mère l’assume encore aujourd’hui. «J’ai été convaincue
de son immense talent dès le premier spectaclequ’elle a donné
au cours Florent,je m’en souviens, c’était avec Anne Suarez
et Audrey Tautou, dit-eHe.J’étais convaincue mais pas rassurée.
On n’a pas envie que quelqu’un qu’on aime à ce point soujfre,
et on sait très bien que la souffrance fait partie de ce métier.
En même temps, lorsqu’elle a décidé de passer le Conservatoire,
je lui ai dit que ce n’était rien à côté du Grand Parquet de
Fontainehleau sous la pluie un jour de championnat.»

REPÈRES
1975:Naissance à Paris.
1998: Intègre le Conservatoire national supérieur d'art
dramatique de Paris. Y participe aux Géants de la montagne,
de Luigi Pirandello, mis en scène par Klaus Michael Grüber
2003: Joue le rôle d'Aricie dans Phèdre, mis en scène
par Patrice Chéreau
2006: Reçoit le César de la meilleure actrice pour son rôle
dans Lady Chatterley, film de Pascale Ferran
2006: Entre à la Comédie-Française pour jouer le rôle
de la princesse dans Tête d'or, de Paul Claudel, mis en scène
par Anne Delbée
2018: Reçoit le Molière de la comédienne dans un spectacle
de théâtre public pour Actrice, de Pascal Rambert
2019: Sacrée meilleure actrice au Festival Séries Mania
pour sa prestation dans la série Mytho
2020: Redevient pensionnaire de la Comédie-Française
(après l'avoir quittée en 2007)
2022: Joue le rôle d'Elmire dans Le Tartuffeou THypocrite,
de Molière, mis en scène par Ivo van Hove, salle Richelieu

Aujourd’hui, la grande actrice parle des rôles de sa fille
avec une admiration sans bornes. «Sur scène, si on peut
jouer une chose, c’est déjà bien. Mais elle, elle arrive à jouer
plusieurs choses en même temps, toute une épaisseur de senti-
ments,et c’esttrès rare,une telle richesse.»Parole de comé
dienne ! «On pense que je ne suis pas objective, mais j’aime
tropcemétierpour êtrecomplaisante»,insiste-t-elle à plusieurs
reprises.

Terry Hands, son père, n’est plus là pour donner son
avis, mais on peut supposer qu’il a adoubé sa fille,
puisqu’en 2009, il lui a donné le rôle de la reine éponyme
dans Marie Stuart, de Schiller, au Théâtre du Pays de
Galles.

Clément Hervieu-Léger y était, et il se souvient
du mélange de beauté et de dureté qu’il a ressenti alors.
«Dans cette pièce, elle jouait l’étrangère, mais tout dans
sa présencedisait qu’elle était chez elle. C’étaitfascinant, d’ail-
leurs : entourée de tous ces acteurs anglais, elle était chez elle.

J’ai alors compris quelque chosede très important la concernant:
j’ai compris que la langue paternelle est aussi sa langue
maternelle. Et en même temps, quand j’ai croisé Terry Hands
après le spectacle, j’ai compris que le travail avait dû être
dijftcile. Il avait l’air satisfait... mais il avait l’air d’être un
homme difficile aussi.»
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FAIRE ET REFAIRE
Difficile, c’estun peu le fil rouge du parcours de Marina
Hands. Et cela semble convenir à cette «grande bosseuse»,
comme dit encore Clément Hervieu-Léger, fasciné par
ce «trucanglo-saxon»qui, selon lui, la caractérise:chercher
le savoir-faire, considérer que la technique n’estpas une
chose secondaire. «Avant de jouer, raconte-t-il, elle est
capable de prendre une salle de répétition pour aller répéter
son rôle enjogging touteseule,façontraining.»

C’est dans cet esprit que la jeune actrice avait filé en
Angleterre après le Conservatoire pour compléter plus
sérieusement sa formation. «Le système britannique est très
dijférent du systèmefrançais, dit-elle poliment. On apprend
à toutjaire, à tout traverser.Le but est d’êtreejficace: de ressortir
avec une petite valise de savoir-faire pour pouvoir proposer
ses services comme un artisan. Là-bas, il n’y a pas de chômage
pour les artistes, donc les profs ont en tête qu'ils doivent vous
rendre capable de trouver unjob avec votre métier d’acteur.
C’est bien, ça évite toutes sortes d’états d’âme inutiles. »

Médée, d Euripide, mise en scène de Lisaboa
Houbrechts, à la Comédie-Française (2023).
Ci-dessous avec Elissa Alloula.

Rien de tel, en effet, pour limiter les«étatsd’âme»,que
l’amour du travail, tout simplement.

«Marina a toujours eu le goût defaire et refaire, c’est dans
sa nature», raconte avec enthousiasme Ludmila Mikaël,

qui relie ce goût prémonitoire de la répétition à son tem
pérament d’enfant débordante d’envies.

«J’ai eu la chance d’avoir unefille incroyablement curieuse,
dit-elle, qui aimait faire tout.Je me souviens d’une année où
en plus de l’école, elle prenait à lafois des cours de violoncelle,
de claquettes, de danse classique et d'équitation. Et quand elle
aimait une chanson ou un spectacle, elle l’apprenait par cœur,

JEAN-LOUIS FERNANDEZ
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Le Roi Lear, de Shakespeare, mise en scène de Thomas
Ostermeier (en haut à droite avec sa collaboratrice
Elisa Leroy) à la Comédie-Française (2022).
Avec Jennifer Decker et Eric Génovèse (ci-dessus)
et Denis Podalydès (en haut à gauche).

le réécoutait sans se lasser. On pouvait aller dixfois de suite

voir le même spectacle au cirque Gruss, au point qn’au bout

d’un moment, à force de toujours nous revoir dans le même

coin d’une loge, les artistes nous souriaient au moment des

applaudissements comme s’ils nous connaissaient.»

QUÊTES ET CONQUÊTES
La version « adulte » de cette petite fille, c’est une artiste

qui n’a qu’une hantise: se laisser policer par le réel, par

le système, ou par des rôles trop attendus (voir l’entretien).

Sur une trentaine de films dans lesquels elle a joué, elle

considère que seuls deux ou trois sont intéressants, et pas

forcément ceux où elle a tenu un premier rôle. Elle cite

par exemple La Fidélité, d’Andrzej Zoulavski, où elle

interprétait un personnage secondaire. «Je faisais une

JEAN-LOUIS FERNANDEZ
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UN DRÔLE D'ANIMAL?

Dans Le Roi Lear, monté parThomas
Ostermeier à la Comédie-Française, Marina
Hands incarne Goneril, une des filles du roi,
peut-être la plus sanguinaire. Sur scène,
c'est sa sœur Régane (interprétée par Jennifer
Decker) qui porte des bottes hautes
et pourtant, c'est Marina qu'on imagine
en cow-boy lorsque l'on repense au spectacle.
Pour être plus précis, même si on ne sait pas
que Marina Hands a été championne
d'équitation dans son adolescence, on pourrait
y songer en voyant sa démarche sur un plateau
de théâtre. On l'associerait au cheval
ou à quelque autre animal non domestique.
« Derrière son élégance british, elle est
farouche et sauvage», dit d'ailleurs son
grand ami et camarade de troupe Clément
Hervieu-Léger. Cette idée pourrait venir
du côté très physique de ses rôles récents
(une interprétation érotisée de Tartuffe, et
une version particulièrement violente de Lear),
mais non, pas de confusion : chez Marina
Hands, l'animalité ne vient pas des rôles
mais... d'ailleurs.
Marcel Bozonnet, qui l'a vue arriver jadis
au Conservatoire national supérieur d'art
dramatique de Paris, dont il était alors
directeur, décrit tout naturellement
ce phénomène.
«On voit très bien, dit-il, ce que le cheval
apporte à son jeu. Quand on est à cheval,
c'est tout le squelette qui bouge à partir du
bassin, emmené par le squelette du cheval,
avec la respiration au cœur du mouvement.
Et je pense que ce qui est très beau dans
le jeu de Marina vient de là : elle a une grâce
qui n'est pas une forme; ce n'est pas quelque
chose qu'elle aurait pu apprendre en faisant
de la danse, par exemple. Chez elle, ce sont
les émotions et les sensations qui dessinent
la forme. C'est pour ça, d'ailleurs, qu'on a
toujours l'impression qu'elle invente devant

nos yeux. »
Sur ce point, tous ses partenaires sont
d'accord : il y a quelque chose chez elle

Le Roi Lear, de Shakespeare, mise en scène
de Thomas Ostermeier (2022).

d'imprévisible qui rend le jeu avec elle
intensément vivant.
Observateur encore plus proche de la
comédienne, l'auteur et metteur en scène
Pascal Rambert, qui lui a composé deux rôles
sur mesure, va jusqu'à dire que «ni homme
ni femme, elle est une actrice-chien». Et pour lui,
c'est le plus grand des compliments: «Elle est
bien au-delà de ce qu'on appelle un acteur
"organique". Avec les acteurs-chiens, on ne
parle pas de psychologie, pas de personnage,
pas d'histoire. On est sur la matière des mots. »
II admire aussi sa capacité de résistance,
y compris physique. «Eté comme hiver, dit-il,
elle est en Vans, et elle n'a jamais froid.
Elle a un corps qui résiste à tout. Elle est
capable de monter à cheval le matin dans
la boue et de jouer à 100% le soir sur scène.»
Précisons - car c'est là le plus intéressant -
que tout cela n'a pas empêché Rambert d'écrire
pour elle un rôle de belle actrice mourante
et majestueuse, entourée de fleurs
et d'admirateurs (dans Actrice, qui lui a valu un
Molière en 201 8). Pas plus que sa part animale
n'a empêché jadis Marcel Bozonnet de la
recruter à la Comédie-Française pour jouer un
rôle de princesse (dans Tête d'or, de Claudel,
en 2006). Bien au contraire: c'est tellement
plus intéressant, une princesse dont on sent
qu'elle est, profondément, une force
de la nature.
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CHRISTOPHE RAVNAUD DELAGE

Avec Christophe Montenez
dans Le Tartuffe
ou I Hypocrite, de Molière,
mise en scèned Ivo van Hove
à la Comédie-Française
(2022).

longue scène en plan séquenceen hurlant», résume-t-elle
avec un sourire ravi. Ce qui lui plaît, ce sonc les «Jilms
barrés»,pour reprendre son expression.

Inutile de dire que malgré son César et son Molière de
la meilleure actrice, elle n’hésite pas à passer des castings,
comme tout le monde, pour satisfaire son goût de l’aven-
ture. C’est ainsi qu’elle a eu le rôle d’Elvira dans la série
Mytho, qu’elle porte de bout en bout - ec pour laquelle
elle a reçu la récompense la plus prestigieuse du milieu
célévisé.

«Je ne sais pas si des interprètes hommes de sa trempe
chercheraient ou même accepteraient de passer des essais»,
note au passage Clément Hervieu-Léger. Pour la mise
en scène du Roi Lear par Thomas Ostermeier au Français,
il fallait aussi passer des scènes et participer à un stage ;
certains membres de la troupe ont refusé. Concernant
Tartujfe, Marina dit sobrement qu’elle a eu «de la chance»,
parce qu’Ivo van Hove, lui, n’a pas fait d’auditions -
comme si c’était par «chance » qu’il l’avait choisie pour

être la clé de voûte de ce spectacle, où saprésence change
absolument tout.

Cela dit, l’humilité ne l’empêche pas de tenir son cap
et d’œuvrer selon son désir. Ainsi, elle qui connaissait par
cœur des tas de Broadway Shows quand elle était gamine
s’estretrouvée très à l’aise dans la direction d’acteurs pour
une comédie musicale, Mais quelle comédie!, créée avec
Serge Bagdassarian en salle Richelieu en 2021.

Et comme la diversité est sa devise, elle va bientôt faire
justice à son côté cérébral et réflexif en montant du
Pirandello - un auteur qui aurait adoré son besoin de se
cacher pour observer le public avant de jouer. En juin,
en effet, on pourra découvrir au Vieux-Colombier sa
version de Six Personnages en quête d’auteur. Et au cœur
de ce spectacle où les histoires de famille et les histoires
de théâtre ne font qu’un, on retrouvera Thierry Hancisse,
le premier partenaire avec lequel elle ajoué sur le même
plateau, il y a presque vingt ans, dans Tête d’or. Une ma-
nière d’entrouvrir le rideau sur elle-même. Et de faire
honneur, par la mise en abyme, à son goût du vertige. ♦

Â VOIR
• Le Silence, de Guillaume Poix et Lorraine de Sagazan,
d après Iœuvred Antonioni, mis en scène
par Lorraine de Sagazan. Du 31janvier au 10 mars 2024,
à la Comédie-Française, Vieux-Colombier.

• Mais quelle comédieI, mis en scène par Marina Hands
et Serge Bagdassarian. Du 23 mai au 26 juillet,
à la Comédie-Française, salle Richelieu.

•Six Personnages en quête d auteur, de Luigi Pirandello,
mis en scène par Marina Hands. Du 5 juin au 7 juillet
à la Comédie-Française, Vieux-Colombier.

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.1323 - CISION 0726816600509



Presse écrite FRA
Famille du média : Médias spécialisés
grand public

Périodicité : Hebdomadaire
Audience : 1263000
Sujet du média : Lifestyle
Culture/Divertissement,Cinéma

Edition : 21 decembre 2023
P.24-25
Journalistes : -

p. 1/2

\\

Marina Hands
(ici, au festival de
Deauville en
septembre dernier)
aimetrouver
refuge auprès des
chevaux, sa grande
passion. « Pendant
le confinement,
je me suis enfermée
plusieurs mois dans
une écurie. Jesuis
une pure Parisienne
mais j’ai besoin
d’espace. L’univers
urbain, hypertendu,
empêche parfois
de réfléchir »,
raconte-t-elle.
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NOUVEAU DEPART
PAR CANDICE NEDELEC

Dans 5 hectares,
elle interprète
l’épouse de
Lambert Wilson,
qui meten
danger sa
carrière et son
coupleà cause
de sa passion
subite pour
une terre dans
le Limousin.

L’ENVIE
DEVANT SOI

Lci comédienne revient sur son itinércrire, ses anciennes
colères et son désir de légèreté. Confidences dune femme passionnée.

Marina Hands se pose sous les arcades au
café Le Nemours, place Colette, face à la
Comédie-Française. Elle est venue avec
son petit chien. La conversation s’engage
d’emblée à bâtons rompus. Même pas le
temps de lui demander le nom de cette
petite boule de poils noire qui a pris place
sur une chaise et ne perd rien de notre con
versation. Marina nous explique qu’elle n’a

pas hésité une seconde à jouer dans le film 5 hectares (en salles le
27 décembre). L’histoire d’un homme qui met en péril sa carrière et
son couple à cause de sa passion subite pour une terre limousine.

« Avec ce projet atypique, réalisé par Emilie Deleuze, dit-elle,
je savais que j’allais renouer avec un cinéma libre, pas donneur
de leçons ou sinistre. Et puis, il y avait Lambert... » La comédienne
a pris plaisir à incarner la femme de Lambert Wilson, dans ce film
existentiel autant que loufoque, qui vire au véritable road-movie...
sur un tracteur. Tous deux n’avaient jamais travaillé ensemble. « Je
savais que nous avions en commun nos origines britanniques, glisse
la fille du metteur en scène Terry Hands et de l’actrice française
Ludmila Mikaël. J’étais très admirative de sa carrière hors norme. »
« II a cette gourmandise à faire des choses différentes, assure-t-elle,
et ne réalise pas ce que les gens projettent sur lui. Lambert a beau être
considéré comme un immense acteur, il se remet tout le temps en
question et a le goût du doute. » Pour autant, on devine que les deux
comédiens ne se sont pas laissé envahir par trop d’incer
titudes. Ils ont l’air de s’être amusés comme des
gamins sur le tournage de 5 hectares. Marina
confirme. Elle se réjouit aussi que l’on ait
remarquésaquêtedelégèreté,depuis
quelques années. A 48 ans, elle alterne le
tournage de séries, comme la déjantée
Mytho sur Arte, et des rôles plus graves
àla Comédie-Française, où elle est pen
sionnaire depuis 2020. « Tant mieux
si ça se sent », jubile-t-elle. « J’ai été
une jeune femme en colère. Je trou
vais le monde violent et terrible, avoue
t-elle. Enfant, je n’étais pas heureuse à

"Celafaisait
plus de dix ans que

je me disuis que
Vamour nêtait peut
être plus pour moi

l’école. J’avais envie de m’échapper, d’avoir une vie à moi. Lorsque
je suis devenue comédienne, je n’ai pas souffert d’être “une fille de”
mais plutôt d’être considérée, enchérit-elle, comme une privilégiée
qui vivait dans les beaux quartiers et ne pouvait pas être connectée
avec la réalité. » « Et puis, on vous met souvent dans des cases,
poursuit-elle, si vous faites du théâtre, vous êtes une intello ; si vous
faites des films commerciaux, une pute ; et si vous faites des photos
de mode, une arriviste ou une vénale. » Loin du bruit et de la fureur
du microcosme parisien, Marina Flands sait pouvoir trouver refuge
auprès des chevaux, sa passion. « Pendant le confinement, je me
suis enfermée plusieurs mois dans une écurie, raconte-t-elle. Je suis
une pure Parisienne mais j’ai besoin d’espace. L’univers urbain,
hypertendu, empêche parfois de réfléchir. » Avec ses quelques pauses
à la campagne, l’actrice a trouvé son équilibre.

Mais son sourire, radieux, ne vient pas seulement de là. Marina
Hands rayonne car elle a retrouvé l’amour. Son nouveau compagnon
ne vit pas à Paris et exerce un métier loin de son univers artistique.
« Je découvre la force de la complémentarité, se réjouit-elle. Cela
faisait plus de dix ans que je me disais que l’amour n’était peut-être
plus pour moi. Je n’y croyais plus ! » « Je suis submergée et rassurée que
cette chose merveilleuse existe, admet-elle encore. Je le dis à mes co
pines : “Se raconter que ça n’est pas important est une erreur”. » « Je
suis fascinée par la force que cela donne. La quête du bonheur, ça n’est
pas de l’égoïsme. Quand on est épanouie, on peut mieux aider les autres,
cela permet la générosité », jure-t-elle. Marina Hands pourrait parler

d’amour pendant des heures. Mais elle doit retourner à la
Comédie-Française. Elle y répète Le silence d’après

l’œuvre d’Antonioni, mis en scène par Guillaume
Poix et Lorraine de Sagazan. La pièce sera

donnéeàpartirdu31janvier.Elletravaillé
aussi à sa première mise en scène. Piran

dello, excusez du peu. C’est une réflexion
sur la nécessité de la fiction. « C’est le
lieu de la tolérance, explique-t-elle.
Un endroit où il n’y a plus de tabous. »
Marina Hands, une comédienne en
quête de légèreté et de hauteur donc.
Et pas cabot pour un sou. Mais au fait,

comment s’appelle son petit chien ? ♦
• 33
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carte blanche

MARINA
HANDS

, SES 6 ENVIESdu moment
PENSIONNAIRE DANS
LATROUPE DE LA
COMÉDIE-FRANÇAISE,
PASSIONNÉE PARSON
MÉTIER, CETTE ACTRICE
FRANCO-BRITANNIQUE
EST AUSSI CEIAMPIONNE
D’ÉQUITATION, FAN
DE SITCOMS ET
FÉMINISTE ENGAGÉE.
PROJETS D’UNE
ARTISTE EIUMANISTE,
ICONOCLASTE
ET ENFLAHHÉE.

INFO
>À la Comédie-Française
dans Le Silence, de Guillaume
Poix et Lorraine de Sagazan
d’après l’œuvre d’Antonioni,
mis en scène par Lorraine
de Sagazan.

En tournée dans Le Tartuffe
ou l’Hypocrite de Molière, mis
en scène par Ivo van Hove.
>Au cinéma dans sHectares,
réalisé par Émilie Deleuze,
avec Lambert Wilson et
Laurent Poitrenaux. En salles
Ie27 décembre.

FÀIRE DE MA PROFESSION
UN SACERDOCE
En rejoignant, en 2020, la Comédie-Fran
çaise, j’ai fait le choix de me consacrer à la
création artistique, d’être immergée dans
l’élaboration, la fabrication, l’interprétation
de spectacles vivants. C’est un engagement
total, exigeant, au rythme trépidant, de midi
à minuit. Cette mission nécessite une disci
pline physique et mentale, et une vocation:
celle de rendre le théâtre accessible à tous,
sans élitisme ni passéisme.

RENONCER À LA SOLITUDE ET
ME SENTIR À MA PLACE
J’évolue au sein d’un collectif, d’une commu
nauté comme celle des danseurs de POpéra.
Dans l’effervescence de cette « ruche », je
renonce à l’isolement et plonge, chaque jour,
dans un grand bain humain avec les 900 per
sonnes du public.

M’INTÉRESSER AUX AUTRES
ET ÊTRE LEUR SPECTATRICE
Si le travail est prioritaire, les sorties cultu
relles me sont nécessaires. Mon dernier
concert? Clara Luciani. Cette chanteuse
véhicule une modernité absolue, une poésie
extraordinaire. Une autre forme d’expression
qui me bouleverse est celle de la sculptrice
Camille Claudel qui a transcendé son exis
tence à travers une œuvre sublime.

TROUVER L’ÉQUILIBRE
DANS LA NATURE
Lors de la pandémie de Covid-19, je me
suis fait embaucher dans une écurie. Cette
retraite a été une respiration profonde, un
moment privilégié. Cavalière assidue, je file
en Normandie m’occuper de mon cheval dès
que j’ai du temps libre et m’épanouis auprès
des animaux.

ME DÉTENDRE ET LÂCHER PRISE
Lorsque je sors de scène,je regarde des séries.
J’adore The WhiteLotus (OCS), Gotham, Les
Anneaux du pouvoir (le spin-off du Seigneur
des anneaux), les récits vikings... Je n’ai au
cun attrait pour les plaisirs culinaires. Mon
péché mignon, ce sont les cocktails. Je serais
curieuse de suivre un cours de mixologie avec
une barmaid...

QUESTIONNER LA
REPRÉSENTATION DES FEMMES
Je ne peux plus incarner un personnage fémi
nin binaire stéréotypé. Comme Mona Chol
let dans son essai Réinventer l’amour/fai be
soin d’interroger l’influence du patriarcat sur
le couple et la famille. De la même manière,
je ne supporte plus la contrainte d’image,
qu’une industrie me dicte comment m’habil
ler ou me maquiller. Exit la figure menson
gère. Le meilleur moyen d’être heureuse, c’est
d’être honnête. •

PROPOS RECUEILLIS PAR JUSTINE BOIVIN

COMÉDIE-FRANÇAISE ©STÉPHANE LAVOUÉ, COLL. COMÉDIE-FRANÇAISE
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Questionnaire de Socrate

Marina Hands

ENTRE
DEUX MONDES

Franco-britannique, l’actrice se dit « pas du tout attachée aux lieux ».
Dans 5 Hectares, la comédie champêtre de la réalisatrice Émilie

Deleuze, en salles le 27 décembre, elle incarne effectivement une
hôtesse de l’air toujours entre deux avions. Léo, son personnage,

accompagne ainsi tant mal que pis la lubie néorurale
de son compagnon (interprété par Lambert Wilson), soudain épris...

d’un vieux tracteur! À la Comédie-Française, dont elle est
pensionnaire, Marina Flands sera à l’affiche fin janvier d’une pièce

où il sera aussi question de passion et du couple, mais dans un tout
autre registre: Le Silence, mis en scène par Lorraine de Sagazan,

d’après l’œuvre d’Antonioni, auscultant les non-dits de l’amour.
Propos recueillis par CÉDRIC ENJALBERT

Quel lieu se rapproche
de la cité idéale?
J’ai toujours été entre PAngleterre
et la France. Mes parents sont d’origines
diverses, et je n’ai jamais eu la sensation
d’enracinement ni même de pays
qui serait comme une patrie. Les lieux
que j’aime changent.

Quel est votre paysage intérieur?
II est très vert. Arboré, peuplé d’animaux
et globalement silencieux.

Le silence,
vous l’aimez comment?
Il est précieux, parce que je travaille avec
les mots en permanence. Je l’appréhende
comme une trêve.

Avez-vous des démons?
Peut-être d’aimer trop la solitude.
Tout d’un coup, on entre dans
un espace-temps qui n’a pas de limite
et dans lequel tout est possible,
sans tenir compte de la réalité.

Quelle promesse vous êtes-vous faite ?
De ne pas regarder en arrière.

Quel est l’élément essentiel
au processus créatif ?
L’honnêteté. L’honnêteté par rapport
à mes amours, à mes colères, à mes désirs
et à mes frastrations, afin que le processus
de création soit réellement intime et qu’il
m’appartienne pleinement.

Vous est-il arrivé de mentir par amour?
Par omission.

Qu’avez-vous fait de plus
grotesque par amour?
Je peux devenir très emphatique.

De quoi doutez-vous ?
Des autres, en général. Je me méfie
beaucoup de leurs démons.

Quelle penseuse vous accompagne?
Je suis touchée par la manière dont
Mona Chollet parle des relations entre
les hommes et les femmes. J’aurais aimé
la lire adolescente.

Quel était votre héros, adolescente ?
Superman.

Prenez-vous vos rêves
nocturnes au sérieux?
Très au sérieux. Ce sont toujours des
rêves expiatoires, où je règle mes
comptes pour ne pas avoir à le faire dans
la réalité. Je règle ces dossiers la nuit.

Quelle a été votre plus grande fortune?
Pourquoi le dire au passé? L’amitié!

À quoi tient l’amitié?
À une tolérance absolue.

Est-ce que vous avez peur de la mort ?
Horriblement. Je trouve ce concept
insupportable et je n’y suis pas du tout
préparée. Elle est éternellement tragique.

Qu’est-ce qu’une bonne tragédie ?
Une bonne tragédie vous donne envie de
vivre normalement.

Avez-vous une devise ?
Connais-toi toi-même... si tu peux.
Ce serait mon ajout à Socrate !

©Stéphane Lavoué
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Propos recueillis / Lorraine de Sagazan

Le Silence
THÉÂTRE DU VIEUX-COLOMBIER / TEXTE DE GUILLAUME POIX ET LORRAINE DE SAGAZAN
D'APRÈS L’CEUVRE D'ANTONIONI / MISE EN SCÈNE LORRAINE DE SAGAZAN

Pour sa première mise en scène au Français, Lorraine de Sagazan
traque, avec Guillaume Poix, les secrets du silence en un rituel
d'amour et de mort inspiré de l'œuvre d'Antonioni.

«Antonioni participe de la révolution néo
réaliste, mais, en même temps, il interroge la
forme et renouvelle la dramaturgie. Dans ce
que Godard nommera«le drame paysager», il
crée un cinéma du comportement plutôt que
des événements, et,dans une forte dimension
plastique, travaillesur le monologue intérieur.
J’ai choisi de traquer le mouvement de pensée
d'Antonioni, en écrivant à sa manière,en m’ins
pirant de ses thèmes de prédilection : la dis
parition, la recherche de la vérité, le manque
d'amour, le temps qui passe. J’ai éprouvé la
nécessité de faire unthéâtre qui laissele spec
tateur terminer l'œuvre. «Les spectateurs ne
doivent pas être attentifs mais disponibles»,
dit-il. Je voulais aussi venir à la Comédie-Fran
çaise avec un geste radical plutôt que patri
monial.

Accès direct à l’intériorité
Avec Romain Cottard et Guillaume Poix, nous
avons commencé par écrire une situation,
puis, depuis quelques mois, nous retrouvons
les comédiens pour des improvisations. Le
spectacle naîtde ces allers-retours. Je trouve
qu’on parle trop au théâtre. Ce qui nous inté
resse chez Antonioni, c’est le silence. Mais
faire silence n'est pas la même chose que se
taire. Guillaume Poix a écrit des monologues

intérieurs : ainsi la parole est partout, mais au
plateau, elle sera tue. Cela implique aussi un
travailsur la lenteur.L’exercice est difficile car
la parole est souveht un masque, un refuge.
C'est sur cette mise à nu que ie travailleavec
ces acteurs immenses. Loin d'un concept
froid, ce mutisme s'avère une expérience
sensible, organique, d’absolue proximité et
d'intimité sidérante.»

Propos recueillis par Catherlne Robert

Théâtre du Vieux-Colombier, 21rue du
Vieux-Colombier, 75006 Paris. Du 31
ianvier au 10 mars 2024. Mardi à 19b;
mercredi au samedi à 2oh30 ; dimanche
à i5h. TéL : 0144 5815 15.
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LE SILENCE
Comédie-Francaise, Vieux-Colombier - Paris

à partir du
31

Janvier

1

Inspirée par l'œuvre du cinéaste italien Mi
chelangelo Antonioni, la metteuse en scène
prépare un spectacle singulier en travaillant
sur la lenteur, les émotions, l'intériorité des
acteurs, dans une œuvre où le silence prime.

de Sagazan
Les sonsdu silence

Théâtral magazine: Comment
Antonionia t-il inspiréce nou
veau spectacle ?
Lorraine de Sagazan : Avec Eric
Ruf, nous dialoguions depuis
longtemps. Je trouvais Blow Up,
le film d'Antonioni, impossible à
adapterau théâtremaiscapti
vant dans sa façon de question
ner le processusde création
artistique, la vérité, l'illusion, la
perception. J'ai lancé à Eric :
"Pourquoi pas Blow Up ?" et il a
accepté ! Puisj’ai réalisé qu'An
tonioni m’accompagnait depuis
longtemps et j’ai décidé d'élargir
à un travail plusvastesurson
oeuvreet sa tétralogiedite de
l'incommunicabilité ou de la ma
ladie des sentimentsavec les
films L'Avventura,La Notte,
L'Eclipse, Le Désert rouge. Guil
laume Poix et moi avons revu ces
films et avons mesuré que ce qui
s'y joue de plus important se fait
dans les silences.Godardévo
quait les "dramespaysagers"
d'Antonioni. II s'agit, en réalité,
des paysages intérieurs des per
sonnages. C'est passionnant.
D'où le titre de votre spectacle,
"Lesilence"?
J'adore le théâtre dans sa multi
plicité de formeset de trajec-

toires mais je trouve parfois
qu'on y parle trop. Trop d'infor
mations, trop de mots, un peu
comme si tout pouvait y être ré
solu, comme si la parole devenait
une béquille, un palliatif à la
compréhension de l'œuvre. J'ai
un héritageun peu écrasant,
comme comédienne et metteuse
en scène, de "respect de l'au
teur". La compréhensionde
l'oeuvre peut se passer hors des
mots, c'est presque un manifeste
de travailler là-dessus. J'avais
envie de pénétrer l'œuvre dans
un rapportsensible,plus que
juste intellectuel.
QuelestdonclepontentreAn
tonioni et votre travail ?
Antonioni s'est beaucoup inspiré
de monologues intérieurs ame
nésau cinémapar Eisenstein,lui
même inspiré par Joyce : toute
cetteécritureesttue, maisha
bite les personnages. Si ce qui
nous intéresse chez Antonioni ce
sont ces silences, radicalisons ce
geste-là ! J'ai donc proposé
d'écrire un spectacle, mais que
les nombreuses paroles écrites
soient tues et donc de faire un
spectacle en silence ou du moins
sans paroles.
Ce silence primera...

Absolument. Mais nous créerons
une situation, un travail de jeu
important et millimétré, en pro
fondeur, sur les gestes, les mou
vements,les déplacements.II
fallait la technique, la dextérité,
la rigueur extrême et la disponi
bilité des émotions de très
grands acteurs pour parvenir à
cela.se rapprocherde leurcolère,
de leurs chagrins,leurs joies,
leurs désirs, leur rapport au
manque d'amour. Le silence né
cessitera d'aller fouiller l'intimité
de chacun, sans savoir ce qui leur
appartient et ce qui est de l’ordre
de la fiction. Arriver dans le
templedu théâtre français et
se taire, c'est très excitant.
Mais pour moi le silence n’est
pas le lieu de l'âpreté, de la
difficulté, de l'obscuran
tisme, il est celui de l'expres
sivité et de la vie !

Proposrecueillispar
NedjmaVan Egmond

■ Le silence, de Guillaume Poix et Lorraine de Sagazan
d'après l'œuvre d'Antonioni, mise en scène Lorraine de
Sagazan, avec Marina Hands, Julie Sicard, Noam
Morgensztern, Stéphane Varupenne, Baptiste Chabauty.
Vieux-Colombier, 21 rue du Vieux-Colombier 75006 Paris,
01 44 39 87 00, du 31/01 au 10/03
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«LES RAISINS
DE LA COLÈRE »,

« LE CERCLE DES
POÈTES DISPARUS »,

« BLOW-UP »,
« LARGENT

DE LA VIEILLE »...
EN CETTE RENTRÉE,

LES ADAPTATIONS
DE FILMS SONT TRÈS

PRÉSENIES SUR SCÈNE.

EXPLICATIONS.

NATHALIE SIMON nsimon(â>lefigaro.fr

Les genscherchentdessu
jets d’inspiration, les
grands auteurs ne courent
pas les rues», observe
Francis Lombrail, direc

teur du Théâtre Hébertot, où se donne
pour la huitième année consécutive Dou
ze hommeseii colère, d’après Sidney Lu
met. II n’est pas le seul à avoir adapté un
film pour les planches. Cette rentrée
théâtrale en offre une profusion : Le Cer

cle des poètes dispanis, d’après le long
métrage de Peter Weir, oscarisé en 1990;
Les Raisins de la colère, interdit de scène
ou d’écran jusqu’à ceque très récemment
les ayants droit acceptent l’idée d’une
adaptation théâtrale; Le Silence, d’après
Blow-Up, le film d’Antonioni; L’Argent
de la vieille, de Luigi Comencini. Par
ailleurs, Laetitia Casta et Roschdy Zem
sont en tournée avec Unejouméeparticu
lière,d’après Ettore Scola.

« C’est unefacilité de choisir ce qui exis
te déjà», déclare Gérald Sibleyras, qui a
toutefois revisité Le Cercle despoètes dis

parus, avec Stéphane Freiss dans le rôle
de John Keating, le professeur de littéra
ture anglaise immortalisé par Robin
Williams. Ou tm moyen de toucher un
«publicplus large», avance Pauline Susi
ni, qui a choisi, elle, d’adapter Un tram
way nommé désir, la pièce de Tennessee
Williams. « On peut faire venir des gens
qui n’ont pas l’habitude d’aller au théâtre
et, pour un artiste, c’est intéressant
d’aborder une œuvre avec un angle diffé
rent, dit-elle. Reprendre, après le Covid, a
étéun énorme défi pour les salles. »

Mais, selon Francis Lombrail, l’adapta
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tion est une forme de création : «Même si
vousjouez le même morceau, l’interpréta
tion change et apporte quelque chose de
différent. En voyant un film, je me dis :
“Mais voyons, on peut le faire au théâ
tre!”» Pour Olivier Solivérès, qui a eu
l’idée de mettre en scène Le Cercle des
poètes dispams il y a onze ans, «c’était
une évidence» : «Je me suis demandé
pourquoi il n'avait pas été adapté plus
tôt ». Précisant : «Nous avomfait onze ou
douze versions du scéiario du Cercle des
poètesdisparus. » Sanscompter que Tom
Schulman, scénaristedu long-métrage, a
écrit lui-même la pièce.
« Faire oublier les images »
«Le plus dur, c’est de trouver une bonne
histoire. Une bonne histoire, çavaut de l’or
etilyen aplein au cinéma,affirme Gérald
Sibleyras. Hollywood se précipite toujours
sur les livres connus. Mais le parti pris de
mise en scène doit être défini de façon ri
goureuse. » L’auteur a déjà reçu un Mo
lière pour son adaptation des 39 Marches,
d’Alfred Hitchcock et de John Buchan.
On lui doit également celles de Sept ans de
réflexion et de La Garçonnière, de Billy
Wilder. II se demande si tout le monde
comprendra le message du professeur
Keating, «carpe diem». «Fais en sorte
qu’unjour tufasses ce dont tu as envie, il
faut travailler, la libertéseprépare, expli
que Gérald Sibleyras. II y a dans le film
tout ce qui nous manque aujourd’hui :
l’idée de transmission, l’importance de
l’Histoire. Regardez ce qu’ont fait les
grands poètes, les romanciers, ce sont des
totems qu’ilfaut approcher, conseille Kea
ting. Pour moi, c’est la meilleure perfor
mance de Robin Williams de toute sa car
rière. il arrive à ne pas mettre de gravité
danscerôle.»

Olivier Solivérès a vu le film une pre
mière fois en troisième et se l’est repassé
une vingtaine de fois. Mise en scène par
John Doyle, la pièce a étéjouée à Broad
way avec Jason Sudeikis dans le rôle de
John Keating (2016). « Tout le monde a vu
lefilm, mais moi je fais une pièce de théâ
tre», insiste le metteur en scène, qui a
admiré l’adaptation par Éric Bouvron de
Lawrence d’Arabie, le film de David Lean.
Tom Schulman pourrait venir découvrir
la sienne àParis.

«C’est vrai que çafait peur. C’est rare
qu’ily ait de bonnes adaptations au théâ
tre, mais il faut se détacher du film, faire

oublier les images, poursuit Olivier Soli
vérès. Sur une scène, on ne peut pas effec
tuer de gros plans ou baisser la voix. il y
aura un tableau de 9 mètres de large pour
symboliser la salle de classe. De temps en
temps,j’essaie de changerl’axe de la salle,
comme au cinéma. » Le défi à relever pour
le metteur en scène est que tout soit flui
de. «Je voulais garder l’époque, les an
nées 1950 aux États-Unis», signale-t-il.
Pour sepréparer, il estparti enweek-end
à la campagne avec les huit jeunes gar
çons et StéphaneFreiss.

Rompu à l’exercice, Francis Lombrail
adapte «presque naturellement » des
œuvres mythiques comme Garde à vue,
de Claude Miller, d’après le roman de
John Wainwright, que le fils de Lino Ven
tura avait applaudi ; Sept morts sur ordon
nance, de Jacques Rouffio et Georges
Conchon, ou Misery, de Rob Reiner,
d’après le best-seller de Stephen King,
avecMyriamBoyer. «Lesgrandshuisclos
peuvent être transposés sur les planches,
estime le directeur du Théâtre Hébertot.
Shakespeare a souvent été monté au ciné
ma alors qu’au départ ce n’était que du
théâtre. Douze hommes en colère est un
chef-d’œuvre d’écriture, conçu d’abord
pour la radio. Les situations humaines sont
intemporelleset universelles.»

En 2001,personne n’aurait parié sur le
succès de La Boutique au coin de la rue
(The ShopAround the Comer), monté par
Jean-Jacques Zilbermann, d’après le
long-métrage d’Ernst Lubitsch, au Théâ
tre Montparnasse (cinq Molières). La
parfumerie de l’auteur de la pièce, Miklos
Laszlo, était devenue une pimpante li
brairie où évoluaient Samuel Labarthe,
Marie Bunel et Wojtek Pszoniak. La pièce
est restée à l’affiche pendant deux ans.
« Mais, le huis clos, c’est dangereux. II faut
avoir quelque chose à raconter, tous les
fihns ne sont pas adaptables au théâtre»,
avertit Gérald Sibleyras.
« Proposer son propre objet »
Le credo de Francis Lombrail estde rester
«fidèle à la substantifique moelle du sujet,
aux rapports avec les personnages, à la
structure de l'histoire». L’auteur et met
teuseen scène Lorraine de Sagazana une
vision différente. Avec Guillaume Poix,
elle s’est attelée à l’adaptation de Blow
Up, le thriller de Michelangelo Antonio
ni, inspiré de la nouvelle Les Fils de la

Vierge. La trentenaire occulte l’intrigue
du photographe qui se retrouve mêlé à
une affaire de meurtre pour puiser dans
plusieurs œuvres d’Antonioni. Celle qui a
étépensionnaire de la Villa Médicis n’en
visage pas du tout de reproduire Blow
Up. «Ce n’est pas une adaptation, mais
une création inspirée du mouvement ciné
matographique d’Antonioni, explique
t-elle. Je ne veuxpas compléter son ciné
ma, ni me mesurer à lui, mais m’emparer
de son héritage. Je veux botdeverser le
spectateur en créant uneproximité avec lui
dans un dispositifbifrontal. Il n’y apas be
soin de connaître Antonioni pour voir le
spectacle.» Donc exit la fameuse partie
de tennis mimée.

En revanche, le public sera invité à en
quêter sur un couple qui vient de vivre
une perte irréparable et va tenter de se
reconstruire. « Pour Antonioni, les spec
tateurs ne doivent pas être attentifs, mais
disponibles. il souhaite qu’ilsparticipent à
l’œuvre dans le temps réel. Le réalisateur a
bouleversé les règles de narration, nous
aussi», insiste Lorraine de Sagazan, qui
dirige cinq comédiens du Français. Inspi
rée en particulier par Bergman (Persona)
et Andreï Tarkovski, elle utilise pour la
première fois, dit-elle, des images ciné
matographiques, argentiques en noir et
blanc. «Chez Antonioni, l’intrigue s’effri
te, et les détails, perçus comme des acces
soires, sont fondamentaux, analyse-t-el
le. L’œuvre cinématographique terminée
ne contient qu’un seul point de vue. On a
l’impression qu’il n’y a rien deplus à ajou
ter alors que la pièce appelle un ou plu
sieurs tiers. Ilfaut l’incamer. »

Tel est également l’objectif de Pauline
Susini, sollicitée par Cristiana Reali pour
mettre en scène Un tramway nommé dé
sir. L’ancienne assistantede Joël Pomme
rat assume son choix : «Je voulais m’éloi
gner du film d’Elia Kazan, un monstre à
monter, et deson imaginaire très marqué et
lui donner des résonances d’aujourd’hui.
Parler de la violence envers lesfemmes, des
dijférences sociales qui Tentraînent et de la
folie. Le rêve de Blanche s ’effondre, mais
elle lutte pour s’en sortir. La pièce raconte
une magnifique histoire de sororité et mon
tre la beauté des relations entre les fem
mes.» Pauline Susini a revu le film d’Elia
Kazan, mais avec une intention précise :
«L’idée est de proposer son propre objet,
explique-t-elle. On me demande qui va
jouer le rôle de Marlon Brando. Ce n’est pas

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.1323 - CISION 0707236600508



LE CINÉMA, PLANCHE DE SALUT DU THÉÂTRE

Edition : 19 janvier 2024 P.2-6

p. 3/5

MarlonBrando queje cherche, c’est Stanley
Kowalski, qu’interprète Lionel Abelanski.
J’entremêle les univers réaliste et onirique.
Pour moi, c’est unefaçon de décloisonner
les mondes, le cinéma et le théâtre, le théâ
treprivé et le théâtrepablic. »

L’adaptation des pièces sur grand écran
a déjà fait ses preuves. Comme Ladies Ni
ght, de Stephen Sinclair et Anthony Mc
Carten. Et, dans les prochains mois, Oli
vier Van Hoofstadt, réalisateur de
Dikkenek, tournera Berlin Berlin, de Pa
trick Haudecœur et Gérald Sibleyras. For
te de deux Molières, cette comédie loufo
que étrennée en 2022ne cesse de jouer les
prolongations au Théâtre Fontaine. ■
Le Cercle des poètes disparus, au Théâtre
Antoine (Paris 10e),à partir du 24 janvier.
Les Raisins de la colère, au Théâtre Michel
(Paris 8e),dès le 1erfévrier.
Le Silence, d’après Blow-Up, au Vieux
Colombier (Paris 6e),du 31janvier au 10mars.
L’Argent de la vieille,au Théâtre Libre
(Paris 10e),du 1erfévrier au 21avril.
Un tramway nommé dés/r,au Théâtre
des Bouffes Parisiens (Paris 2e),du 31janvier
au 31mars.

y
Un tramway nommé désir,
de Tennessee Williams,
mis en scène par Pauline Susini,
au Théâtre des Bouffes Parisiens.
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M i-janvier, à 15 jours de la pre-
mière : au théâtre du Vieux-
Colombier, deuxième salle de la 
Comédie-Française, lieu des 
créations contemporaines, le 
décor est en place. Éclairagistes, 

costumières, décorateurs, régisseurs s’affairent 
autour d’un intérieur bourgeois — canapé, échiquier 
sur la table basse, tourne-disque, livres, vases et 
miroirs. Et une grande table en marbre, autour de 
laquelle s’assoient les comédiens, la metteuse en scène 
Lorraine de Sagazan et Guillaume Poix, le romancier 
avec lequel elle a conçu quatre spectacles.

Cet après-midi est consacré à l’acmé de la pièce, 
un moment d’extrême tension dans un couple 
endeuillé, confronté à l’innommable. Deux êtres se 
déchirent lors d’une scène douloureuse où se 
conjuguent rires et larmes. « C’est 
le climax, l’abcès va être crevé, les 
personnages vont parvenir à un 
silence d’adhésion, de réconfort », 
explique Lorraine de Sagazan 
aux acteurs. Elle lit ses notes sur 
l’écran de son smartphone, parle 
longuement pour détailler les 
mouvements des personnages 
sur le plateau, leurs émotions, 
leur ressenti, car les comédiens évolueront presque 
exclusivement… en silence. C’est l’originalité et la 
radicalité de ce spectacle. « Avec Guillaume Poix, nous 
“tapissons” les comédiens de mots, de phrases qu’ils 
n’ont pas à apprendre par cœur, mais qui leur per-
mettent d’accéder à l’intériorité de leur personnage », 
explique la metteuse en scène. Bien qu’il n’y ait pas 
de texte à dire, « la partition est très précise », abonde 
Noam Morgensztern, l’un des comédiens.

Il y aura certes le bruit de la vie, des souffles et 
des soupirs, des bribes de mots à peine énoncés, vite 
ravalés, de la musique, mais aucun dialogue comme 
on l’entend au théâtre. Il ne s’agit pour autant pas de 
pantomime. Dans cette expérience inédite pour le 
Français, les personnages sont confrontés à un 
drame épouvantable, si indicible que seul le silence 
s’impose. « Ce qui est fort, c’est qu’il y a une dramatur-
gie du silence lui-même. Le silence subi à cause du drame 
devient un choix, un apaisement », commente Noam 
Morgensztern. La pièce, de fait, s’intitule simplement 
le Silence, un titre programmatique. Elle s’inspire de 
l’œuvre de Michelangelo Antonioni (1912-2007), 
maître italien du monologue intérieur et de l’expres-
sivité du malaise existentiel. « J’ai découvert que, pour 
le cinéaste, les acteurs se reposent quand ils parlent, 
explique Lorraine de Sagazan. Chez lui, les silences 

sont extrêmement importants. 
C’est très rare au cinéma. J’ai eu 
envie de pousser cette radicalité : 
pouvait-on concevoir un spectacle 
dans le silence ? Pouvait-on faire 
confiance au silence à tel point que 
seul le silence règne ? »

« TRAVERSER L’ABSENCE »
Déni, amour, deuil, douleur 

impartageable sont les grands thèmes qui traversent 
la pièce, portée par des acteurs exceptionnels, que 
l’on a pu voir, ces dernières années, dans des pièces 
du répertoire, salle Richelieu et lors de tournées en 
France, comme dans des créations contemporaines 
et au cinéma. La scénographie inclut la diffusion 
continue d’images en noir et blanc, poétiques, sur 
un écran. Le dispositif bifrontal (les spectateurs, 
très proches des comédiens, sont répartis de part 

Le silence pour 
dire l’intensité  
de l’existence
La Vie a assisté aux répétitions de la pièce le Silence, montée 
par la Comédie-Française. Un spectacle très attendu, à la proposition 
radicale, inspiré de l’œuvre du cinéaste Michelangelo Antonioni.

« Il y a une 
dramaturgie 

du silence. Le silence 
subi à cause du drame 

devient un choix. » 
NOAM MORGENSZTERN, COMÉDIEN

Julie Sicard (dans le 
reflet) et Marina Hands, 
sur la scène du théâtre 
du Vieux-Colombier.
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De gauche à droite,

Noam Morgensztern,
Marina Hands et
Stéphane Varupenne,
le 23 janvier, lors
d’une répétition,
au Vieux-Colombier,
à Paris.

JEAN-LOUIS FERNANDEZ

Lorraine de Sagazanfait silence
A la Comédie-Française, la metteuse en scène signe une pièce sans paroles, d’après Antonioni

THÉÂTRE
Une salved’applaudis

sements et puis une
vague de silence. A
l’issue de la création

signée par Lorraine de Sagazan
au Théâtre du Vieux-Colombier,
à Paris, les spectateurs sont restés
immobiles. Sidérés par ce qu'ils
venaient de vivre, beaucoup ont
pris de longues minutes avant de

se lever et de quitter les lieux. Cet
accueil saisissant était à la me
sure d’une représentation qui,
parce qu’elle se tient dans un mu
tisme presque total, fait rupture
dans l’histoire de la Comédie
Française.

II est inédit, il est même disrup
tif, ce spectacle d'une intensité
rare qui en appelle à l’esprit du ci
néaste Michelangelo Antonioni
(1912-2007). LAvventura (1960), La

Nombre de mots : 1648
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Nuit (1961), L’Eclipse (1962), Le
Désert rouge (1964), Blow-up
(1966): mentionnés par la met
teuse en scène rencontrée en ré
pétition, les films du réalisateur
italien ne sont pourtant pas adap
tés au théâtre, où on ne reconnaî
tra pas les déambulations de
Jeanne Moreau, ni celles de
Marcello Mastroianni ou de
Monica Vitti. En revanche, leurs
intériorités tourmentées que ré
vèle si bien la caméra d’Antonioni
irriguent la toile sensible du
projet de Lorraine de Sagazan.

Une épaisse moquette dorée
ouate les pas des comédiens. Le
plateau, en bifrontal, scinde l'as
semblée en deux. Coupe franche
sur un appartement bourgeois,
bohème, et en désordre: siège
confident, piles de 33-tours, bi
bliothèque, buffet, table en faux
marbre, restes de nourriture,
pense-bête collé sur une glace,
bouteille de whisky. Dans un coin,
des cartons emballés. Au-dessus
du mobilier, un écran vidéo. Tran
quille mais vif, sa truffe furetant
dans ce décor feutré et cosy, un
chien sebalade où bon lui semble,
sans sepréoccuper du public.

«Bavardage des bruits»
La lumière éclaire cinq protago
nistes : un couple de parents
(Marina Hands et Noam Mor
gensztern), la sœur du mari (Julie
Sicard), un ami écrivain (Stéphane
Varupenne). A la marge de ce qua
tuor, l’acteur Baptiste Chabauty,
les bras ballants, observe.
Quoi donc ? Les spectateurs, qui,
pour leur part, scrutent un drame
dont ils pistent les mobiles, l’œil à
l'affût d'indices distillés au comp
te-gouttes durant l’heure vingt
que dure la représentation. Pho
tos sous cadre, yaourt, petit
suisse, livres {LaRévolution coper
nicienne, La Fabrique des rêves...),
vidéos furtives de Jérémie Ber
naert ou musiques anxiogènes de
Lucas Lelièvre : tout ce qui est en
place fait sens.

«Nous donnons de l’importance
à Yinsignifiant. Le spectateur est
dans la position d’un enquêteur
dontle parcours estjalonnépardes
moments-clés», expliquait la met
teuse en scène. Au public d’agen
cer, à sa guise et selon son tempo

« Le spectateur
est dans

la position d’un
enquêteur dont
le parcours est
jalonné par des
moments-clés»

LORRAINE DE SAGAZAN

interne, les pièces d'un puzzle
dont le dessin seprécise peu àpeu.

Voici deux ans que Lorraine de
Sagazan a imaginé ce projet ; un
an que l'auteur Guillaume Poix
écrit des monologues pour
nourrir des acteurs qui appren
nent leurs textes,mais n'en disent
rien sur le plateau ; plusieurs se
maines que ces acteurs répètent.
Lorsqu'on les retrouve, début
janvier, dans une salle en sous-sol
à la Comédie-Française, c’est le
momentdes débriefings, desajus
tements etdes rappels à l’ordre.

Crayons en main, visages
concentrés, les interprètes écou
tent les consignes : «La pensée a
une durée, elle ne se cantonne pas
au geste, elle continue en vous»,
recommande Guillaume Poix.
«Faites attention au trop-plein de
déplacements et au bavardage des
bruits», renchérit Lorraine de
Sagazan. Collée au va-et-vient de
sesacteurs, elle suit leurs déplace
ments, rectifie un mouvement,
tire sur une manche, suggère :
«Les personnages n’ontpas besoin
de separlerpour ressentirce qu’ils
ressentent, inutile de montrer ou
prouver quoi que cesoit. »

Pour son entrée dans le giron de
la Comédie-Française, la metteuse
en scène fait sécession de la tradi
tion. Exit l'excellence de la diction.
Dans ce haut lieu de la profération,
elle opte pour le silence des socié
taires. «II se peut que le spectacle
soit clivant», sourit-elle. Son geste
est radical mais il ne surprend
pas :qu’elle s’attaque àLars Noren
(.Démons) ou à Tchekhov (L’Ab
sence de père), Lorraine de
Sagazan n'hésite pas à prendre le
théâtre à rebours pour lui faire
rendre gorge. On se souvient en

core de la torsion qu’elle exerçait,
en 2016, sur la pièce d'Ibsen Une
maison de poupée. L’héroïne,
Nora, troquait son statut de
femme au foyer pour celui de
cheffed’entreprise, tandis que son
époux gardait les enfants au lieu
de serendre au bureau.

Née en 1986, assistante, à ses
débuts, de Romeo Castellucci et
de Thomas Ostermeier, ancienne
pensionnaire de la Villa Médicis,
Lorraine de Sagazan revisite les
codes du classicisme. Elle provo
que etcontourne l’orthodoxie des
formes. Pas pour choquer, ou af
firmer une quelconque moder
nité, mais pour extirper le public
de ses zones de confort.

Sa démarche fait merveille au
Vieux-Colombier où, à la per
plexité initiale, succède un mé
lange d'émotions brutes et d’at
tention attisée par le suspense. Le
silence sidéral de la scène accou
che d’autant de fictions qu’il y a
de spectateurs assis. Les uns se
cramponnent aux allées et ve
nues erratiques de Marina Hands.
Les autres s’arriment àla mine dé
faite de Julie Sicard, aux traits las
et durs de Noam Morgensztern,
au regard innocent de Baptiste
Chabauty ou aux larmes embar
rassées de Stéphane Varupenne.

«Pourquoi avoirfaitde la parole
le seul accès à la vérité ?Le silence
est toujours vécu comme une
panne ou une anomalie alors
qu’enfait il permet l’entrée dans
l’épaisseur des états intérieurs »,
s’interroge Lorraine de Sagazan,
qui cite Antonioni {«Les acteurs
se reposent quand ils parlent»),
invoque les influences d’Andreï
Tarkovski ou Ingmar Bergman et
rappelle une phrase de Maurice
Pialat, lequel préférait, dit-elle,
«la chronologie des affects à celle
des événements ».

Impossible, également, de ne
pas songer au metteur en scène
Claude Régy, dont la mort,
en 2019, a stoppé net sa quête
d’un au-delà du langage. Lor
raine de Sagazan, qui aime l’éclat,
la couleur et la vélocité, n’est, de
ce point de vue, pas son héritière.
II n’empêche : elle aussi conteste,
mais à sa manière, l'aplomb
d’une théâtralité égarée dans de
stériles vociférations.
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«Nous n’arrêtons pas de vivre
parce que nous nous taisons »,rap
pelle Julie Sicard, assise dans le
foyer du Vieux-Colombier, quel
ques heures avant un filage de la
pièce. Que reste-t-il à l’acteur
lorsqu'il est amputé du verbe?
Vers quel type de langage l'accule
le mutisme? Par quoi compenser
la perte de l'oralité? Ces risques
pris sont des audaces qui forcent
le comédien àpuiser en lui-même
d’autres façons de se faire
comprendre. L’entreprise n’est
pas seulement esthétique. Elle
revient en boomerang poser
problème aux contemporains
que nous sommes : savons-nous
bien entendre ce qui se trame, à
bas bruit, loin du vacarme qui
nous domine ?

Une expérience forte
Silence, donc, dans les rangs : les
comédiens ne se fourvoient pas
dans la pantomime. Ils ne cèdent
pas au «vertige du rien» dont se
défie Lorraine de Sagazan. Ils ne
sont ni trop expressifs ni fébriles.
Ils accordent leur présence aux
secrets qui les hantent. Denses,
agressifs, désinvoltes, affectueux,
méfiants, indifférents, la gamme
est vaste des sensations qui les
traversent. Les seules informa
tions audibles proviennent d’un
message téléphonique d’une
mère à son fils - «Je suis là, je peux
aider, rappelle-moi » - et d’une
émission de radio dissertant sur
la biodiversité, la «pollution glo
bale, chimique, sonore, lumineuse
etplastique »,et l’accent mis sur le
«négligeable» qui doit induire
«un changementde point devue».
Un indice de plus?

Ce qu’on vit au Théâtre du
Vieux-Colombier est une expé
rience forte, aux résonances mul
tiples qui cascadentdans nos têtes
jusqu’à y susciter des flux d’hypo
thèses. Surgissent, au gré des ima
ges,lespossibilités suivantes :une
maladie, une liaison adultère, une
ivresse dévastatrice, un accident,
un deuil, un amour qui repart (ou
pas) de zéro, un homme à bout de
souffle, une femme qui souffre le
martyre. Les acteurs incarnent
des histoires, la vidéo en raconte
d’autres. La musique déroule sa
propre narration. Une chose est
sûre : un couple est là, ensemble,
mais séparé. Entre les deux
parents : l’absenced’un enfant.

« Innommable » : qui ne peut
être nommé, précise le diction
naire. Le Silence prend la défini
tion au pied de la lettre. L’indicible
est sa matière première. Les paro
les tues, parce que imprononça
bles, sculptent les corps et les pré
sences. «Sans répliques à proférer,
nous sommes privés de nos
béquilles, témoignait, quelques
jours avant la première, Noam
Morgensztern. Les monologues
écritspar Guillaume Poix nous per
mettent de nous parler à nous
même.Mais ce retrait de la parole
mettoutle mondeen étatd’alerte.»

Construire le lien sans recourir
au mot : c’est dans cette instabi
lité qu’est la puissance d’un spec
tacle qui instaure, avec son pu
blic, un régime neuf de relations.
Du chien aux comédiens, des li
vres entrouverts aux bières con
sommées, tout exige et mérite
une vigilance extrême qui ne
cessedegagner du terrain jusqu’à
se fracasser sur deux chocs. Sur
scène, le cri inhumain de l’inouïe
Marina Hands. Et, à l’écran, le
labeur de vers de terre, leur tâche
immonde mais nécessaire à nos
survies. II y a beaucoup à enten
dre dans ces développements de
lignes silencieuses. ■

JOËLLE GAYOT

Le Silence, d'après l’œuvre
d’Antonioni. Ecriture: Guillaume
Poix. Mise en scène: Lorraine
de Sagazan. Avec Baptiste
Chabauty, Marina Hands, Noam
Morgensztern, ]ulie Sicard et
Stéphane Varupenne. Théâtre
du Vieux-Colombier, Paris 6e.
Jusqu'auio mars.
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Un étourdissant « Silence »

Dans  «  Le  silence  », Lorraine de Sagazan et Guillaume Poix, avec la troupe du Français, s'approchent, sans faire de bruit, du 
monde  d'Antonioni.  Ni  mots,  ni  mimiques,  mais  une  intense  présence  des  corps,  des  regards.  A chaque spectateur, son 
histoire

 

'Le silence, scène © Jean-Louis Fernandez collCF

Comment parler d'un spectacle qui a pour titre Le silence et  où  rien  n'est  dit?  Faut-il  se taire ? Ne rien en dire pour ne pas le 
trahir  ?  Botter  en  touche  en  usant d'une formule comme « le silence est d'or » ou opter pour sa variante ironique « le silence 
est  !  Dors  !  »  et  rire  sous  cape pour ne pas faire de bruit ? Peut-on user à son endroit de formules péremptoires comme « il 
règne  dans  ce spectacle un silence abyssal qui vous affine le regard » ? Ou encore s'en tenir au « tais-toi donc ! » de ma vieille 
tante  berrichonne  rétive  au  bavardage  qu'est,  peu  ou  prou,  tout  commentaire  ?  Faut-il  manger  son  chapeau pour éviter 
d'émettre  le  moindre son pendant la représentation (mais qui va encore au théâtre avec un chapeau ?). Faut-il, dans un prudent 
ou  hypocrite  silence, se ranger derrière le paravent Beckett, champion hors catégories du non-dit et portant beau le noeud pap' 
de  l'impossible  dire  ?  Faut-il,  en  désespoir  de  cause, faire l'érudit de service en se souvenant que le musicien Steve Reich ( 
honoré ces jours-ci par par une série de concerts à Radio-France) a écrit Structures from silence et    John    Cage,    auteur    du 
fameux 4'33'', un livre nullement bavard qui a pour bonnement pour titre Si lence ?  Ou  même,  cela  ne  mange pas de pain, se 
ranger derrière le bon en tout qu'est Jean de La Fontaine et son increvable « il est bon de parler et meilleur de se taire »  ?  Car, 
à la fin des fins, pourquoi s'échiner à dire ce qui ne peut l'être ?

N'en  dites  rien  à  personne,  je  vais  -c'est  le métier qui veut ça- vous en dire tout de même un..., rassurez vous, presque rien, 
deux ou trois choses, entre nous soit dit , mais chut... le spectacle va commencer.

On entre donc au Théâtre du Vieux Colombier,  on  traverse  le  hall,  on  longe  le  bar  bruissant  de  bruits  de verre, on gagne 
l'entrée  frla  salle  après  avoir  jeté  un coup d'oeil furtif sur le coin librairie où son disposés les nombreux livres de Guillaume 
Poix qui co-signe le spectacle Le silence avec Lorraine de Sagazan, « d‘après l'oeuvre d'Antonioni »  est-il  précisé, bien que le 
cinéaste italien n'ait signé aucun film ayant pour titre Le silence contrairement  au  suédois  Ingmar Bergman, il est vrai que les 
Italiens  sont  réputés  plus  bavards  que  les  Suédois.  On  s'assoit  donc,  on  ouvre  le programme gracieusement offert par la 
personne qui vous a indiqué où était votre place.

A la page 9, Poix & Sagazan co-signent un texte intitulé « protocole du spectacle »  où  il  est  dit  que le spectacle auquel nous 
allons assister s'inspire des films et des écrits d'Antonioni, que c'est là une « tentative    d'appréhender   la   radicalité   de   son 
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héritage », que « l e  jeu  des  interprètes  s'est  nourri  d'une  écriture  de  monologues intérieurs, de fragments poétiques et de 
souvenirs ».  En  lisant  ces  mots,  J'ai  eu  une  pensée  pour  Krystian  Lupa  chez  qui  la  notion  de  monologue  intérieur est 
fondamentale. Le texte s'achève par ces mots prévenants : « d ans   l'économie   de  paroles,  un  autre  rapport  à  la  vérité  se 
dévoile. Il s'agit d'opérer une conversion. Le sens peut alors advenir non pas grâce à l'in t erprétation  des  mots, mais grâce à 
celle des gestes, des sensations, des infimes détails d'une incarnation ». Le silence fait donc sens.

Page 10, commence un long texte de Guillaume Poix mais je n'ai pu en lire que le titre Écrire comme on se tait ,     car     des 
acteurs  avaient  commencé  à  arpenter  le  décor  disposé  bi-frontalement entre deux blocs de spectateurs, le spectacle était là, 
frémissant.  A  dire  vrai,  un jeune homme était déjà là, sur le côté, mi-spectateur, mi-acteur m'a- t-il d' abord semblé, mais à la 
fin,  il  (Baptiste  Chabanty)  viendra  saluer  avec ses camarades (Marina Hands, Noam Morgensztein, Julie Sicard et Stéphane 
Varupenne).

Ils  entrent  donc,  un  à  un,  ils  circulent  dans le décor composite: canapé, table haute avec chaises, table basse avec bouteille 
d'alcool,  vague  coin  cuisine,  post  il jaune collé sur un panneau, affaires d'enfant, miroir, tapis, vases, bibelots, livres (l'un est 
titré La fabrique des rêves ).  Certains  sortiront,  reviendront.  Il  y  aura  des échanges furtifs de regards, une tension palpable, 
des  gestes  inattendus  (  un  bouquet  de  fleurs  soudain  dispersé), un sauvage assaut sexuel. Des indices indécis (la mort d'un 
enfant  ?)...  Ah,  j'oubliais,  au-dessus  de  nous,  se tenait un écran qui montrait bien des choses, mais, très vite, je l'ai oublié, il 
fallait  trop  relever  la  tête  et  puis  le  silence des actrices et des acteurs en se poursuivant sous mes yeux, devenait de plus en 
plus dense.

Le  jeune  homme  restera  en  lisière,  dedans, dehors, comme nous, en somme. Hormis la traditionnelle toux intempestive d'un 
spectateur  du  septième  rang,  le  public  reste,  lui  aussi,  silencieux.  Il  l'est habituellement, mais cette fois, les actrices et les 
acteurs  le  sont  aussi.  Cependant,  ces derniers marchent, bougent, celui-là près de la table ôte son pull, celle-là, renversée sur 
le  canapé,  relève  sa  jupe  pour mieux empoigner son furtif partenaire (mari ? amant ?). Ça et là une musique (Lucas Leliève) 
souligne  paradoxalement  le  silence.  Et  puis  il y a le chien (Miki, nous dit le programme) qui va, vient, sa maîtresse (Marina 
Hands)  le  prend  entre  ses bras, le repose lui glisse des granulés dans une assiette, lui lance une balle tennis...Bien élevé, bien 
dressé ou fin limier, il n'aboiera jamais.

Dans le métro, au retour, je poursuis la lecture du programme de salle. Page12, un texte de Sagazan titré « Faire silence ».   Je
n'en lis que les intertitres en caractères gras, ce sont des citations : « Qu'est-ce qui se passe après que tout a été dit » 
(Antonioni), « Respecter les règles de narration c'est se soumettre à l'ordre politique » (Godard) ,  «  Nous  ne  parlons  qu'aux 
heures où nous ne vivons pas, la vie véritable, et la seul e qui laisse quelques traces, n'est faite que de silence »
(Maeterlinck), « Les sentiments inexprimés sont inoubliables »   (Tarkovski).   Comment   mieux   dire  ?  Brisons-là.  Place  au 
silence...

Comédie-Français,Théâtre  du  Vieux-Colombier,  mar  19h  sf  les  20  et  27  fév à 20h 30, du mer au sam 20h30, dim 15h. 
Jusqu'au 10 mars.
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IDEES

art&cuiture
Leson du« Silence»
au Vieux-Colombier
Philippe Chevilley
La douleur envahit le pla
teau.Elle saisitle spectateur
dès les premières secondes
du « Silence » alors que la
femme (Marina Hands), vi
sage fermé, lance distraite
ment une balle à son petit
chien. Puis la douleur sedédouble, entre par
une autre porte : le mari (Noam Morgensz
tem) pénètre dans le salon bourgeois, un sac
de courses à la main, l’air accablé. Les époux
ont du mal àcroiser leur regard. Ils semblent
très loin l’un de l’autre.Au bord du vide.

Ce vide, ce « Silence »,les spectateurs du
Vieux-Colombier, répartis desdeuxcôtés de
la scène, vont le contempler pendant plus
d’une heure. Ils entendront des sons, des dé
flagrations, de lamusique technoen sourdi
ne, un cours d’Italien enregistré sur casset
te, un message téléphonique, mais devront
se contenter de seulement trois ou quatre
brèves répliques. Guillaume Poix et Lorrai
ne de Sagazan nous invitent à un spectacle
muet, plein de bruit et de fureur intérieurs.

Leur spectacle rend hommage à Miche
langelo Antonioni. Plutôt que d'adapter un
desesfilms, lesauteurs ont préféré s’inspirer
de l’ensemble de son œuvre, de son esthéti
que radicale, de son exploration intime de
rincommunicabilité desêtres.Son titre, « Le
Silence »,se réfère à l’esquissed'un scénario
jamais toumé mettant en scène« deuxépoux
qui n ont plus rien à se dire ». Autour du
couple, ils ont inventé une
sœur (Julie Sicard), un ami
amant (Stéphane Varupen
ne) et un spectre (Baptiste
Chabauty) qui hante le pla
teau pendant toute la repré
sentation.

Peu à peu s’impose l’hypothèse d’un deuil
qui va devenir explicite dans les demières
minutes du spectacle. Un deuil qui rend
tout espoir de réconciliation impossible.
Sur un écran suspendu défllent des images
en noir et blanc, belles et mortifères, reflé
tant le mal-être du couple. La mise en scène
au cordeau de Lorraine de Sagazan est
émaillée de fulgurances : un disque qui
tourne à vide, une danse ivre de Marina
Hands, desgerbes de mimosas qui transfor
ment la table du séjour en tombeau.

Comment font nos cinq comédiens-fran
çais pour exprimer tant de non-dits à l’aide
d’un simple gesteou d’une expression fuga
ce ? Imprégnés de leurs personnages minu
tieusement écrits, ils déploient toutes les fa
cettesd’une humanité à cran et semblent se
consumer sous les yeux d’un public sidéré.
Au lourd silence des acteurs répond celui
des spectateurs, parties prenantes de ce
huis clos mutique dont chaque instant recè
le une énigme. II faudra plusieurs salves
d'applaudissements pour mettre fln au sor
tilège,briser le son du silence etsonner le re
tour au fracas du monde extérieur. ■
THÉÂTRE
Le Silence
de Guillaume Poix
et Lorraine de Sagazan,
d’après l’œuvred’Antonioni.
Comédie-Française
(Vieux-Colombier),
jusqu’au 10mars.

Fulgurances
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Au premier plan, à droite, Marina Hands et Noam Morgenszstern ;
au fond, Baptiste Chabauty et Julie Sicard. Photo Jean-Louis Fernandez
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Au théâtre du Vieux-Colombier, «le
Silence» est d’or

Comédie-Française

Lorraine de Sagazan, dont c’est la première mise en scène à la
Comédie-Française, et Guillaume Poix instaurent un face-à

face avec le public dans une fascinante pièce coupée en deux,
remplie d’énigmatiques déflagrations et d’images suspendues.

Marina Hands semble hébétée dans son salon-salle à manger pas
rangé. (Jean-Louis Fernandez)

Est-ce qu’ils se taisent ? Est-ce qu’ils n’ont plus rien à se dire ?

Ou peut-être que tout a déjà été dit ? Que plus rien ne peut se
dire ? Autant de questions qui se posent face à ce qui

ressemble encore à un couple. Elle, Marina Hands, semble

hébétée dans son salon-salle à manger pas rangé, un cadavre

Nombre de mots : 582
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de déjeuner sur la table pas débarrassée. Elle jette une balle
devant son chien, sans mot dire, comme par réflexe : on trouve
une balle, il y a un chien, on lance la balle. Lui, Noam
Morgensztern, rentre des courses, parcourt la pièce comme
une traversée en solitaire, droit devant toute, opaque. Ils sont
deux sur le même plateau, mais ne le partagent pas, enfermés
chacun en eux-mêmes. De notre côté, on tente de les
réconcilier, au moins du regard. Impossible : quand on en
regarde un, on perd l’autre de vue. La communication est
rompue à tous les niveaux dans cette pièce littéralement
coupée en deux par le dispositif bi frontal qu fait que personne
n’est à la bonne place. Personne ne peut tout voir quand bien
même on se tient au plus près des personnages.

Visage enfoui dans le sable

Un silence bourré à craquer : ils sont quatre maintenant, deux
amis sont arrivés, qui tentent d’infiltrer le silence, mais pour ne
rien dire. Julie Sicard peine à finir ses phrases, Stéphane

Varupenne écourte une conversation au téléphone, «ce n’est
pas le moment». Encore faut-il s’entendre sur ce silence rempli
d’énigmatiques déflagrations, d’objets sonorisés, de peluche
d’enfant - ou de chien ? - qui couine, un silence bourré à
craquer, jusqu’à l’explosion de Marina Hands, impressionnante,
hors d’elle-même, un silence qui épuise les mots quand ils
arrivent. Et que pourraient-ils bien se raconter dans cet
appartement plombé, surmonté d’un écran qui diffuse des
images suspendues comme autant de sous-textes en noir et
blanc- Marina à cheval, Noam immobile de dos dans les

rayons d’un supermarché, un visage enfoui dans le sable, un
manège d’enfants qui tourne à vide, gros plan sur un jeu
d’échecs, focus sur un livre, la Révolution copernicienne édition
les Belles Lettres.
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Hantés par le texte
Bien vu, car c’est une fascinante révolution que mène Lorraine
de Sagazan dans sa première mise en scène à la Comédie
Française. Alors qu’au théâtre, en principe, on voit ce qui se
passe, ici on regarde ce qui a bien pu se passer, de quel drame
ce silence étouffe le nom. Un enfant a-t-il disparu ? Chacun
travaille sa propre histoire comme les comédiens ont dû le
faire, hantés par le texte que leur a écrit Guillaume Poix, tous
les quatre porteurs d’un récit qu’ils taisent, mais que la mise en
scène donne à voir. La douleur ça doit être ça, regarder des
gens en souffrance des mots pour le dire. Acet instant, il faut
mentionner une cinquième présence, celle de Baptiste
Chabauty, qu tourne intense et silencieux tout autour du
plateau dans un jeu de face-à-face au public. Ce jeune
pensionnaire vient d’intégrer la Comédie-Française, comme on
entre dans les ordres : pour sa première pièce, il a fait vœu de
«silence».
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CULTURE

T H E À T R E

SILENCE D'OR
par ANNA NOBILI

Intérieur bourgeois. Un chien noiret
blanc furète, câline sa maîtresse
(c'est Miki, le chien de Marina
Hands, personnage à partentière).
Mystérieuse pietà, elle esttourà tour
abattue, inquiète, rageuse. Etsilencieuse quand son époux
(Noam Morgensztern) rentre,las, sac de courses à la main.
Feront ensuite irruption une soeur, un ami. Tous resteront
quasi mutiques.Quelque chose cloche, quelqu'un manque,
unvide qui emplit l'espace. Ce qui se joue en chacun d'eux
nous apparaît en noir et blanc sur un écran :vagues mena
çantes, poste de maître-nageur, botte d'enfant, manège
vide. Chaque spectateur reconstruit le puzzle d'une
absence criante, sillon déjà creusé par Lorraine de Saga

� >

STEPHANE VARUPENNE, MARINA HANDS
ET NOAM MORGENSZTERN.

zan dans ses précédents spectacles. Inspiré d'Antonioni,
cet opus radical estd'une beauté saisissante. Lesens ne naît
pas des rares mots échangés, mais des silences assourdis
sants. On devine, on ressent la douleur, le chagrin, la soli
tude déchirante, dans l'interprétation puissante des cinq
comédiens. Quelle audace, quel génie de se risquerà une
telle expérience à la Comédie-Française, temple de la
parole. Quand le noir se fait, on est sans voix.
« LE SILENCE », jusqu'au 10 mars,Théâtre du Vieux-Colombier, Paris-6".
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Au Vieux-Colombier, le théâtre silencieux de Lorraine de Sagazan

Critique

Dans  un  huis  clos oppressant, cinq comédiens ensorcellent la salle sans prononcer un mot. Un pari fou tenu avec maestria par 
Lorraine de Sagazan. Jusqu'au 10 mars, au Théâtre du Vieux-Colombier à Paris.

Au   Théâtre   du   Vieux-Colombier,  «  Le  Silence  »  oppressant  de  Lorraine  de  Sagazan  est  joué  sans  un  mot  par  cinq 
comédiens.JEAN-LOUIS FERNANDEZ

La  scène  de  théâtre  n'a-t-elle  pas  été  souvent  un  laboratoire  où  toutes les expérimentations, toutes les hardiesses, tous les 
risques  pouvaient  s'éprouver  ?  Pour sa première mise en scène à la Comédie-Française, Lorraine de Sagazan fait sienne cette 
audace  en  imaginant  un  spectacle  sans paroles porté par cinq interprètes d'une rare intensité qui raconteront, une heure vingt 
durant, une histoire muette, leur visage, leur corps, leur regard pour seul viatique.

Pour  concevoir  ce  singulier  projet,  la  metteuse en scène et son complice le romancier et dramaturge Guillaume Poix se sont 
inspirés de la démarche esthétique de Michelangelo Antonioni à travers cinq de ses films : L'Avventura (1960), La Nuit
(1961), L'Éclipse (1962), Le Désert rouge (1964) et Blow-Up (1967).  Le  cinéaste  italien  y explorait notamment la déréliction 
des couples, leur solitude extrême, le silence qui s'impose à eux quand les mots se dérobent...

Chacun devra élaborer son propre scénario
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C'est  à  cette  mélancolie  de  l'indicible  que  le spectateur est confronté dans un silence épais, troué de bruits du quotidien une 
porte  qui  claque,  un  papier  qui  se  froisse,  une voix à la radio... , au plus près des personnages. Installé de part et d'autre du 
plateau,  il  est  invité  dans un salon bourgeois recouvert d'une épaisse moquette, agrémenté d'un canapé, d'une table en marbre 
et  d'une  multitude  d'objets  posés  dans  un grand désordre : livres entassés, bouteilles entamées, vêtements éparpillés, cartons 
empilés...  Au  milieu  de ce bric-à-brac entrent une femme, puis un homme, qu'on pressent d'emblée étrangers l'un à l'autre. Ils 
se regardent en biais, se frôlent à peine...

De  quel  drame  muet  sont-ils  les  héros  désarmés  ? Chacun devra élaborer son propre scénario, les sens en alerte, attentif au 
moindre  geste,  scrutant la moindre émotion sur les visages, la moindre inclination des corps, s'accrochant aux indices distillés 
avec  parcimonie  :  une  carafe  d'eau  brusquement renversée, deux bouquets de mimosas épandus sur la table formant comme 
un  linceul,  des  bottes  d'enfant  rouges,  un message téléphonique laissé par une mère à son fils... Tout juste peut-on supposer 
que ce couple, incarné par les formidables Marina Hands et Noam Morgensztern, semble au bord d'un abîme.

Un lieu de tensions extrêmes

Lui,  économe  en  gestes,  reclus  dans  ses  pensées,  tente  de  capter  le regard de sa femme ou de s'y dérober. Elle, fébrile, le 
visage  tourmenté,  arpente  le  salon,  boit  au  goulot,  jette  des  coups  d'oeil affolés, les mains intranquilles. Puis deux autres 
personnages  les  rejoignent,  Julie  Sicard, la soeur du mari, et Stéphane Varupenne, l'ami-amant, qui semblent tous deux mal à 
l'aise en ce lieu de tensions extrêmes.

Au  bord  de  l'arène,  un  jeune  homme,  incarné par le hiératique Baptiste Chabauty, ne quittera pas des yeux le public. Même 
quand  Marina  Hands  court  de  part  et  d'autre de la scène, lancée dans une danse d'une violence macabre, le corps secoué de 
spasmes,  déversant  de  sa  gorge  un  long  cri  sauvage,  il  restera  impassible. Tout comme le petit chien noir qui furète de-ci 
de-là...

Par   la   puissance   de   jeu  des  comédiens,  la  vibration  qui  se  dégage  de  leur  présence  magnétique,  le  silence,  d'abord 
inconfortable,  devient  peu  à peu familier. On l'apprivoise, il finit par nous raconter une histoire martelée de funestes douleurs 
et nous fait vivre une expérience unique dans une communion de silence avec les comédiens.

Jusqu'au 10 mars. Rens. : comedie-francaise.fr
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Baptiste Chabauty, nouveau pensionnaire de la troupe de la Comédie-Française

Eric Ruf et Baptiste Chabauty photo Comédie-Française

Baptiste Chabauty est engagé en tant que pensionnaire de la troupe de la Comédie-Française à partir du 27 novembre
2023. Il interprétera son premier rôle dans Le Silence de Guillaume Poix et Lorraine de Sagazan, d'après l'oeuvre
d'Antonioni, mis en scène par Lorraine de Sagazan, au Théâtre du Vieux-Colombier du 31 janvier au 10 mars 2024.

Avant sa formation de comédien dans la Classe Libre du Cours Florent, Baptiste Chabauty est musicien. Il obtient
un prix de Percussions, et un prix de Musique de chambre au conservatoire de Strasbourg ; enseigne les percussions
et joue dans différents orchestres nationaux (Orchestre Philharmonique de Strasbourg).

C'est à travers ses collaborations avec le Théâtre en Vie (Besançon) qu'il découvrira, d'abord comme chanteur, musicien et
auteur-compositeur, la scène théâtrale. Désormais aussi bien comédien que musicien, il tourne avec
Pierre Schoeller dans Un peuple et son roi , Romain Cogitore dans L'Autre Continent .

Au théâtre, il travaille avec Fanny Sydney, Joséphine Serre, Gilles Bouillon, Clément Poirée, Benjamin Porée dans son 
Platonov , à l'Odéon en 2015 ; interprète Giovanni dans Annabella  Dommage que ce soit une putain de John Ford, mis en
scène par Frédéric Jessua au Théâtre de la Tempête, ou encore joue sous la direction de
Camille Bernon et Simon Bourgade dans Change me créé au Théâtre Paris Villette.

Depuis 15 ans, il fait partie du Nouveau Théâtre Populaire , qui tient son festival à Fontaine-Guérin. Il y incarne
notamment Œdipe dans Œdipe Roi de Sophocle, mis en scène par Lazare Herson-Macarel, Gargantua dans La Vie
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treshorrificque du grand Gargantua de Rabelais par Sophie Guibard et Emilien Diard-Detoeuf, Pollock dans L'Échange de
Claudel par Pauline Bolcatto. Dans la Trilogie Molière : Le Ciel, La nuit et la Fête , créé au festival in d'Avignon en 2021, il
joue le rôle d'Amour dans Psyché , tragi-comédie musicale dont il signe la musique et les chansons sous le nom qu'il prend
désormais sur la scène musicale : BRAVO BAPTISTE.
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Le  silence  de  Guillaume  Poix  et  Lorraine  de  Sagazan  d'après  l'oeuvre
d'Antonioni

© Daniele Molajoli

L'oeuvre entière du cinéaste  couronnée d'un Lion d'or en 1983 et d'un Oscar d'honneur en 1995  habite Lorraine de Sagazan
depuis de nombreuses années. Après avoir monté Ibsen, Tchekhov ou Norén, la metteuse en scène, pensionnaire de la Villa
Médicis en 2022-2023, y prépare, à la suite d'Un sacre et de La Vie invisible, le troisième volet d'un cycle entamé avec
l'auteur et dramaturge Guillaume Poix sur un théâtre qui ne s'appuie pas sur un texte dramatique mais sur la rencontre avec
ses contemporains.

Pour sa première création à la Comédie-Française, elle choisit le répertoire cinématographique afin d'explorer en quoi le
théâtre peut être le lieu d'expression de l'état intérieur de personnages. Ainsi, il ne s'agit pas ici de l'adaptation d'un scénario,
mais d'une pièce originale inspirée de la démarche artistique du cinéaste, depuis la tétralogie autour de « la maladie des
sentiments », jusqu'à ses nouvelles et scenarii non réalisés. Lorraine de Sagazan prend pour fil rouge le désir, le sentiment
amoureux et sa dégradation  le film La Nuit en est une des matières sources , ainsi que le regard et la perception de la vérité 
Blow Up offre mille et une variations possibles. Comme dans un long plan séquence, avec une unité de lieu et de temps, les
acteurs et les actrices s'emparent de cette matière multiple au sein d'un espace de jeu assorti d'images tournées en direct ou en
amont. Ils explorent l'attente, l'absence ou le désir de couples qui se font et se défont en traquant dans les secrets des silences
la richesse expressive de leurs paysages intérieurs.

Le silence
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de Guillaume Poix et Lorraine de Sagazan
d'après l'oeuvre d'Antonioni
Mise en scène Lorraine de Sagazan

Avec
Julie Sicard,
Stéphane Varupenne,
Noam Morgensztern,
Marina Hands

Mise en scène dans un dispositif bifrontal

Avec le généreux soutien d'Aline Foriel-Destezet, grande ambassadrice de la création artistique

du 31 janvier au 10 mars 2024
Théatre du Vieux-Colombier  Paris
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« Le Silence » et son écho au Vieux-Colombier

 Le Silence  Mise en scène Lorraine de Sagazan (© Jean-Louis Fernandez)

« Dans l'économie de paroles, un autre rapport à la vérité se dévoile » écrivent Lorraine de Sagazan et    Guillaume   Poix,
les auteurs de ce spectacle radical et habité. Un drame sans dialogue, inspiré du cinéma d' Antonioni et     dans     lequel     le 
spectateur, plus libre que jamais, compose la narration.

Car  le  spectateur est dans la position d'un enquêteur dont le parcours est jalonné par des moments-clés, où c'est à lui d'agencer 
à  sa  guise  et  selon  son  propre  ressenti,  les  pièces  d'un  puzzle  dont  le  dessin  se  précise  peu  à  peu  tout  au  long de la 
représentation.

Il  ne  s'agit  pas ici de l'adaptation d'un scénario mais d'une création inspirée de la vision artistique du cinéaste avec ses thèmes 
de  prédilection  tels  que  le  manque  d'amour,  la  disparition,  la  recherche de la vérité, le temps qui passe et de sa dimension 
plastique qui travaille sur le monologue intérieur.

Le  plateau,  en  bifrontal,  sépare le public en deux. Vision panoramique sur un appartement bourgeois, bohème, et en désordre 
:  siège  confident,  piles  de  33-tours,  bibliothèque,  buffet,  table  en  faux  marbre,  photos  sous cadre, livres (La Révolution 
copernicienne,  La  Fabrique  des  rêves...),  pense-bête  collé  sur  une  glace,  bouteille  de  whisky.  Dans un coin, des cartons 
emballés  et  en  surplomb  au  dessus du mobilier, un écran vidéo. Et puis un chien qui déambule dans ce décor en mouvement 
et immobile, du dedans et du dehors.

Des sensations à l'introspection

Une scénographie ( Anouk Maugein ) narrative donc aux couleurs chaudes et sous les musiques enflammées de Lucas
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Lelievre . Un couple de parents ( Marina Hands et Noam Morgensztern ) est là, porteur d'une douleur immense.

Sur scène, le couple est rejoint par deux proches, Julie Sicard et Stéphane Varupenne ,   ainsi  qu'un  personnage  mystérieux 
(un ange gardien) Baptiste Chabauty , qui reçoit impassiblement tous les affects.

D'entrée  un  climat  s'impose  et  s'empare  des  personnages  avec  une  essence  singulière  et  une  acuité  particulière  où l'on 
découvrira  peu  à  peu  la  raison  de  ce chaos intérieur au travers des objets, des sons et des images projetées. Un tempo porté 
par des résonnances multiples aux prises avec la perte, l'attente, l'absence ou le désir de couples qui se font et se défont.

Dans ce théâtre introspectif et de l'intime au bord du vide, les acteurs sont saisissants. D'un insaisissable mystère, Marina
Hands capte   la   scène   d'un  jeu  d'une  infinie  précision  aux  maintes  variations  où  elle  donne  tout.  Entre  emportement, 
abattement,   pleurs,   ressaisissement,   jusqu'à   cette  scène  mémorable  où  elle  livre  une  danse  tribale  aussi  introspective 
qu'exutoire.

Ses  allées  et  venues, à la manière de formules incantatoires, créent un rythme lancinant et instaure une ambiance lourde où le 
malaise du couple se fait asphyxiant.

Une détresse envahit l'espace où la mise en scène incarnée de Lorraine de Sagazan cristallise  au  plus  près  ce  huis clos et le 
temps  qui  se  suspend,  se  tend  et s'anéantit, là où la condition d'être se débat entre l'ici et l'ailleurs, la rage et le renoncement, 
la force et la brisure. Bravo !

Dates : du 31 janvier au 10 février 2024 Lieu : Comédie-Française  Vieux- Colombier (Paris)
Mise en scène : Lorraine de Sagazan
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Retenir la langue de cette chapelle du Verbe qu’est la Comédie Française,
proposer une forme encore plus silencieuse que ne l’étaient les voyages de
Régy, tel est le programme doublement audacieux de Lorraine de Sagazan et
Guillaume Poix. 

Nous craignions que les acteur.rice.s du Français – loi de l’alternance oblige –
allaient mobiliser dans cette expérience plus d’e�cacité que de fragilité, plus
de théâtralité que d’intériorité. Crainte évacuée : la direction de Lorraine de
Sagazan alliée au protocole d’émondage dramaturgique de Guillaume Poix
(des monologues intérieurs, d’abord écrits, se sont progressivement dissipés)
induit une vraie densité des présences, une vibration constante des rapports et
un plateau qu’on perçoit chargé par une vie profonde. Aussi le silence est-il
d’or pour les interprètes : il produit une intranquillité émotionnelle et
psychique, une autre manière d’être à la scène et avec les autres, une palpable
réunion des âmes (formule de Maurice Maeterlinck), toutes égales face à la chose.
Toutefois l’est-il moins pour les spectateur.rice.s. 

Car après avoir di�usé, dans la première demi heure du spectacle, une
imprécision stimulante, il semble comme dégon�é d’un coup lorsque tous les
signes du théâtre (paroles soudaines comme indices vidéographiques, que les
créateur.rice.s disent polysémiques mais qui nous paraissent trop allégoriques)
convergent vers son explication. Matière alternative et énergisante d’un pur
moment de théâtre, générateur d’une intelligibilité profonde et irraisonnée du
réel, le silence devient alors l’illustration éloquente et psychologisante du
drame familial. C’est un malentendu artistique qui in �ne le paralyse : s’il est
profondément actif comme espace de jeu, le silence demeure passif
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Le Silence
Genre : Théâtre
Texte : Guillaume Poix
Conception/Mise en scène : Lorraine de Sagazan
Distribution : Baptiste Chabauty, Julie Sicard, Marina Hands, Noam Morgensztern,
Stéphane Varupenne
Lieu : Comédie Française - Vieux Colombier (Paris)
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dramaturgiquement car Guillaume Poix l’envisage trop de son côté comme
symptôme social et comme mystère �nalement décorticable. Le silence,
espace de l’éternité comme le rêvait Maeterlinck, s’empêtre ici dans la logique
du temps et se fait compère de la parole : au lieu d’émettre des possibles,
d’élargir le présent, il exacerbe et hyperbolise l’existant, au lieu de côtoyer la
force inouïe des âmes il les raconte. Ouvert par le théâtre et refermé par le
drame, épaissi et rétréci coup sur coup, ce silence conséquemment
embourgeoisé n’est pas aussi radical qu’il le voudrait. Maurice avait raison : le
silence authentique doit rester une « forêt qui n’a pas de racines. »

A PROPOS DE L'AUTEUR

Pierre Lesquelen
Maître de conférence en études théâtrales, dramaturge.
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Le Silence de Lorraine de Sagazan, l'art du théâtre au-delà des mots

© Jean-Louis Fernandez, Coll.

Comédie-Française 

Une  fois  de  plus  dirigés  au  cordeau,  les  comédiens  du  Français  se  font  muets  pour  exprimer  les  non-dits et rendre un 
hommage vibrant au cinéma d'Antonioni.

12 février 2024

Au Vieux-Colombier, grâce au dispositif bi-frontal de la scénographe Anouk Maugein ,  on  entre  de plain-pied dans l'univers 
concocté par Lorraine de Sagazan . Se  faisant  face,  les spectateurs se regardent en chiens de faïence et observent en témoins 
privilégiés un couple dans son quotidien. L'atmosphère est pesante. Elle, fiévreuse Marina Hands ,  le  visage  sombre,  tel  un 
oiseau en cage, ne sait quoi faire de sa grande carcasse. Lui, intense Noam Morgensztern ,  enfermé  dans  ses  pensées, rentre 
des  courses.  Entre  eux,  pas  un  mot,  juste des regards échangés lourds de sens. La tragédie exsude par tous les pores de leur 
peau.  Plus  rien  ne  sera  comme  avant,  leur  monde  s'est  écroulé,  ne  reste  qu'un  lourd  et  long silence, ainsi que quelques 
spectres errants, maladroitement bienveillants.

Antonioni en filigrane
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Les drames, ce spectacle inspiré par l'oeuvre de Michelangelo Antonioni en  est  totalement  imprégné.  Pourtant, ils ne seront 
jamais  nommés,  juste  évoqués  par  un  geste,  une  expression.  À  chacun  de  se  faire  son  idée  :  la  mort  d'un enfant, une 
séparation douloureuse, un cancer... Pour la metteuse en scène et son complice dramaturge Guillaume Poix ,  qui  ont visionné 
nombre  de  ces  longs-métrages, il n'était pas question de reproduire à la lettre telle ou telle séquence, convoquer au plateau les 
fantômes de Jeanne Moreau , Marcello Mastroianni ou de Monica Vitti, mais  plutôt  d'en extraire une ambiance, un climat, 
de porter au plateau les tourments qui traversent les personnages.

Le choix tranché de raréfier la parole, de ne s'attacher qu'à des expressions, permet à Lorraine de Sagazan d'explorer   en
profondeur  la  pensée  du  réalisateur  et  de  revenir  à  l'essence  même  du  théâtre. En se débarrassant des mots, elle invite le 
public  à  communier  avec  les  acteurs,  à  être  attentif  à  leur  attitude,  à  la  moindre  émotion qui se dégage de ces corps en 
tension,  de  ces  corps  gauches.  Ainsi,  dans  ce  décor,  bourgeois  bohème  moquette  épaisse  mordorée,  table  et chaises en 
marbre, objets design, etc. , on devine les liens qui unissent les protagonistes. Entourant le couple formé par    Marina   Hands
et Noam Morgensztern , il y a la soeur du mari (épatante Julie Sicard ), l'ami écrivain (impeccable    Stéphane   Varupenne
) et la présence fantomatique d'un jeune homme (troublant Baptiste Chabauty ),  témoin  voyeur des drames, ange consolateur 
ou spectre d'un être trop disparu.

Du théâtre à l'état pur
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Tenir  en  haleine  près  d'une  heure vingt, des spectateurs habitués à entendre des textes, à se laisser porter par une écriture, en 
réduisant  la  parole  à  peau de chagrin à peine une dizaine de mots échangés , tient de la gageure. Avec maestria et une grande 
intelligence, Lorraine de Sagazan et Guillaume Poix tiennent  leur  pari  haut  la main. S'appuyant sur une troupe virtuose, ils 
donnent   à   entendre   les  non-dits,  à  faire  langage  des  silences.  Tristesses  inconsolables,  folies  passagères,  angoisse  de 
l'absence, rancunes vivaces, tout transparait sans qu'on entende quasiment le son de leur voix.

Un  écran  géant  surplombant la scène projette des images en noir en blanc, énigmatiques autant qu'implicites. Le chemin pour 
comprendre  ce  qui  se  joue  au  plateau, c'est à chaque spectateur de le faire. Tous se prennent au jeu, sortent de leur passivité 
pour  devenir  les  propres  narrateurs  du  récit  qui  s'esquisse  devant leurs yeux. Certains, hypnotisés, laissent leur imaginaire 
s'envoler.  D'autres,  plus  terre-à-terre,  tels  des  enquêteurs,  suivent  pas  à pas les indices distillés. Face à l'indicible, les mots 
s'effacent pour laisser la place à l'humain. Lorraine de Sagazan l'a trop bien compris. Avec Le Silence ,     elle     signe     une 
oeuvre rare, puissante, une performance théâtrale prodigieuse. Absolument sidérant !

Olivier Frégaville-Gratian d'Amore

Le Silence de Guillaume Poix et Lorraine de Sagazan
d'après l'oeuvre d'Antonioni
Théâtre du Vieux-Colombier
La Comédie-Française
21 rue du Vieux Colombier, 75006 Paris
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Jusqu'au 10 mars 2024
Durée 1h20

Mise en scène de Lorraine de Sagazan assistée de Mathilde Waeber de l'académie de la Comédie-Française
Avec  Julie  Sicard,  Stéphane  Varupenne,  Marina Hands, Noam Morgensztern, Baptiste Chabauty, le chien Miki et la voix de 
Nicole Garcia
Scénographie d'Anouk Maugein
Costumes de Suzanne Devaux
Lumières de Claire Gondrexon
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« Le Silence », l’adieu au dialogue 

Lorraine de Sagazan et son dramaturge Guillaume Poix s’inspirent de 

l’œuvre d’Antonioni pour proposer au Théâtre du Vieux-Colombier une 

passionnante expérience théâtrale. En renonçant à la parole, ils interrogent 

profondément leur art, sa capacité à faire sens. 
Anaïs Heluin • 21 février 2024 

 
Dans un paysage théâtral où règnent les pièces dont la forme concourt avec le fond pour 

délivrer un message, l'expérience est, ici, est revigorante. 
© Jean-Louis Fernandez 

Le Silence / jusqu’au 10 mars / Théâtre du Vieux-Colombier, Paris 6e 



Entre le couple que Lorraine de Sagazan mettait en scène dans son premier 

spectacle, Les Démons, en 2015 au Théâtre de Belleville à Paris et celui qu’elle 

fait incarner aujourd’hui dans Le Silence au Théâtre du Vieux-Colombier à des 

membres de la troupe de la Comédie-Française, on découvre bien des points 

communs. Dans les deux cas, le temps, l’habitude a éloigné l’un de l’autre ceux 

qui un jour sans doute ont été unis par l’amour. 

Et à dix ans d’écart, c’est au milieu d’un dispositif bifrontal que ces derniers 

vivent leurs déchirements, sous les yeux d’un spectateur qui en est le témoin 

privilégié sinon le voyeur. Entre les deux spectacles pourtant, une 

transformation profonde a eu lieu. Dans Les Démons, les comédiens avaient 

beau s’emparer très librement des cruautés échangées par les protagonistes de la 

pièce de Lars Norén, ils le faisaient avec les outils théâtraux habituels, à 

commencer par le langage. Lequel disparaît dans Le Silence, où les mots sont 

l’exception parmi une suite de gestes dont l’apparente banalité dit bien des 

choses. 

Par ce refus du texte sur lequel se repose encore très largement le théâtre 

français, en particulier à la Comédie-Française, Lorraine de Sagazan approfondit 

la réflexion sur son art qui traverse ses créations précédentes. Soit La Vie 

invisible (2020), où la présence d’un non-voyant questionne la place de l’image ; 

et Un sacre (2021), sorte de rituel païen nourri par de nombreux témoignages 

sur le rapport aux morts, qui interroge la nature et les possibles du 

rassemblement théâtral. 

 

 

 



 

Radicalité 

Dans Le Silence, la metteuse en scène et le dramaturge Guillaume Poix, qui 

l’accompagne depuis plusieurs créations, changent de substrat. Ils ne partent 

plus d’un texte existant comme ils l’ont fait d’abord, ni d’entretiens comme dans 

les deux pièces évoquées plus tôt, mais de l’ensemble d’une œuvre et d’une 

pensée : celle de Michelangelo Antonioni (1912-2007). S’ils décident de confier 

aux comédiens de la troupe une partition sans mots ou presque, c’est en effet 

pour s’approcher du réalisateur italien et de la radicalité avec laquelle il 

s’éloignait de l’esthétique dominante de son époque, le néoréalisme. 

Lorraine de Sagazan et Guillaume Poix réactivent au théâtre la 

perturbation que fut Antonioni au cinéma. 

La suite d’actions qui composent la pièce, visiblement faites pour masquer un 

vide, évoque plusieurs scènes de la « trilogie de la maladie des sentiments » 

d’Antonioni. En regardant Marina Hands et Noam Morgensztern se livrer 

chacun de son côté à quelques gestes trop tendus pour paraître aussi anodins 

qu’ils semblent prétendre l’être, on pense par exemple au début 

de L’Éclipse (1962). Comme Vittoria (Monica Vitti) et Ricardo (Francisco 

Rabal) dans le film, les deux acteurs développent au plateau une relation avec 

les objets de la maison qui renseigne sur leur état intérieur. 

Dans L’Éclipse et plus généralement dans le cinéma d’Antonioni, les mots déjà 

sont rares entre la femme et l’homme. En leur ôtant totalement la parole, pour ne 

la laisser qu’aux autres personnages incarnés par Julie Sicard et Stéphane 

Varupenne – Baptiste Chabauty n’est lui que regard, porté tantôt sur les acteurs 



tantôt sur les spectateurs –, et encore très peu, Lorraine de Sagazan et Guillaume 

Poix réactivent au théâtre la perturbation que fut Antonioni au cinéma. 

 

Lacunes volontaires 

De même que la disparition d’Anna au début de L’Avventura (1960), le drame 

qui se dessine peu à peu derrière les gestes du Silence – la mort d’une petite 

fille – n’en est pas le sujet. C’est au mieux une fausse piste, un semblant 

d’intrigue qui est surtout là pour montrer combien la pièce joue avec tous les 

codes théâtraux classiques, comme le personnage dont l’existence est ici très 

mince, très instable. 

Jusqu’à la fin, les relations entre les uns et les autres demeurent en grande partie 

mystérieuses, ou plutôt livrées à l’interprétation du spectateur à qui il est 

proposé de remplir les lacunes volontaires du Silence. Grâce à cette place 

accordée au regard du public, la proposition qui aurait pu n’être que formelle se 

fait expérience. Dans un paysage théâtral où règnent les pièces dont la forme 

concourt avec le fond pour délivrer un message, elle est revigorante. 
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CULTURE
Nina Meurisse, l’hyper-actrice
La comédienne incarne une communicante de crise dans « La Fièvre », créée par Eric Benzekri pour Canal+

RENCONTRE
Avant deconnaîtreson

nom, vous aviez sûre
ment déjà croisé le vi
sage rond et les yeux

doux de celle qui interprète Sam
Berger, la communicante HPI et
très angoissée de La Fièvre.La pre
mière fois, c’étaiten 2000, dans le
fllm Saint-Cyr, sous la direction de
Patricia Mazuy. Partie pour faire de
la figuration, la gamine était reve
nue du casting avecun rôle princi
pal.Une vingtaine d'années etune
kyrielle de courts-métrages plus
tard, Nina Meurisse, entre-temps
formée au Studio-théâtre d’Asniè
res (Hauts-de-Seine),réapparaît en
grand dans Camille (2019),le film
de Boris Lojkine dans lequel elle
incarne la jeune photojoumaliste
Camille Lepage, tuée en Républi
que centrafricaine en 2014. Elle
y révèle sa présence terrienne et
son tempérament franc du collier,
à l’opposé du stéréotype de la
jeune actrice française un poil
éthérée. Depuis, la jeune femme
de35ans ne s'arrêteplus.
C’est elle la colonne vertébrale

de La Fièvre, série incandescente,
signée Canal+, sur les fractures
identitaires et politiques de la so
ciété française. La comédienne
s'estsaisie sans trembler des kilo

mètres de dialogues qu’Eric Ben
zekri (qui fut le créateur de la série
de Canal+ Baron noir) a écrits
pour son personnage - un défi
pour son tempérament de grosse
bosseuse, qui a gardé de ses an
nées en classe musique le goût
du déchiffrage et des répétitions.

Sensdu collectif
«L’apprentissagedu texteétait pri
mordial pourmoi, car, quand Sam
dit queique chose, elle est déjà en
train depenseràla phrase d’après,
explique l’actrice dans un café,
près de la gare du Nord, qui lui
permet de relier Paris depuis
la banlieue seine-et-marnaise, où
elle s’est installée. J’adore ce tra
vail de préparation, mais c’est
dommage car on a de moins en
moins le temps de lefaire. »
Pour construire le rôle de Sam,

ellearencontré desprofessionnels
de la communication de crise
et découvert le travail «tout en im
médiateté» des agences. Sur les
conseils du réalisateur Ziad
Doueiri, avecqui elle avaitdéjàtra
vaillé sur la série Cœurs noirs, elle
a revu The Social Network (2010),
d'Aaron Sorkin, créateur d'A la
Maison Blanche, dont l'art du walk
andtalk irrigue beaucoup le travail
d’Eric Benzekri. Pour éviter que
l’on ne rapproche trop son person

Nombre de mots : 1136
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Le footballeur Fodé Thiam (Alassane Diong) et la communicante Sam Berger (Nina Meurisse). rémy grandroques/quad +ten/canal+

nage de la Carrie Mathison de Ho
meland, la comédienne est plutôt
allée regarder du côté de Take Shel
ter (2011), le beau film fantastico
paranoïaque de Jeff Nichols. En re
vanche, elle avoue avoir lâché tout
ce qui relève de la politique pure et
dure. «Je viens d’une famille très
engagée, très, très à gauche, où les
discussionsfinissent en pugilat. J’ai
toujours voté, j’ai toujours mani
festé, mais, aujourd’hui, j’agis plu
tôt à mon niveau, jefais ma part. »

Le sens du collectif fait néan
moins partie des raisons pour les
quelles elle fait ce métier. « Je ne
sais pas si je suis une grande ac
trice, mais je me sens bien dans
un groupe, et j’ai une grosse capa
cité de travail», assure-t-elle.
D’ailleurs, au fil de la conversation,
reviennent souvent les gens avec
qui elle collabore - les réalisateurs,
mais aussi les chefs opérateurs,
la coach qui l’aide à préparer ses
rôles, les accessoiristes qu’elle ap
pelle avant de tourner pour caler

ces infimes détails qui vont rendre
une scène «plus physique»...

Touche-à-tout des formats - elle
dit aimer la série pour le temps
long des personnages, et le ci
néma pour sa minutie -, on la voit
aujourd'hui autant dans le ci
néma indépendant - Petite ma
man (2021), de Céline Sciamma,
Le Ravissement (2023), d’Iris Kal
tenbàck -, que dans des produc
tions plus testostéronées pour la
télévision: dans Cœurs noirs, elle
est une tireuse d'élite, dans B.R.L.,
elle campe la fille très bling-bling
d'un chef de gang gitan.

«Regarder plusieurs vérités»
Malgré son agenda rempli - elle
a trois séries sur le feu, dont les
saisons 2 de Cœurs noirs et de
B.R.L.), Nina Meurisse cultive un
rapport assez détaché à la noto
riété. «Ça fait des années qu’on me
dit “ça va décoller"... Ce n’est pas
que le succès ne m’intéresse pas,
mais leplaisir et l’exigencepassent

avant tout. Parexemple, j’ai réalisé
un documentaire sur des patients
en psychiatrie, et je l’ai très peu
montré. J’ai surtout eu plaisir à le
faire, je n’ai pas envie de courir
après la reconnaissance. »

En revanche, l’exploration l’inté
resse. «On me propose beaucoup
de rôles de terre-à-terre de gauche,
qui refuse l’injustice. Je suis ravie,
mais j’adoreraisfaire autre chose!
Prendre un accent, me transformer
physiquement... Plus jeune, je rê
vais de tragédie, d’Esther et d’Iphi
génie. J’adore l’excès, j’y retrouve le
plaisir du déguisement de l’enfant.
Manifesto, c’est mon film de che
vet», dit-elle de la réalisation de
Julian Rosefeldt (2015), dans le
quel Cate Blanchett interprète
une douzaine de personnages dif
férents. Aujourd’hui, elle se ver
rait bien faire un peu plus de co
médie, «un trucfoutraque, genre
Braqueurs amateurs [Dean Pari
sot, 2005], Drew Barrymore qui se
prend les pieds dans le tapis... »

«J’adore l’excès,
j’y retrouve

le plaisir
du déguisement

de l’enfant»
NINA MEURISSE

Entre deux tournages, la jeune
femme a du mal à totalement dé
crocher. «Ce métier demande
d’être assez actif. L1 ne se passe pas
une semaine sans que jefassequel
que chose pour mon boulot, je me
cultive beaucoup, jefais de la lec
ture de scénario pour des amis... »
Récemment, elle a été scotchée
par Le Silence, la pièce muette
mise en scène par Lorraine de Sa
gazan au Théâtre du Vieux-Co
lombier, à Paris, justement pour
« l’engagement corporel ». Côté sé
ries, elle nourrit une éternelle af-

fection pour The Handmaid’s Tale
et, malgré le manque de temps,
a quand même bingé Polar Park
et D’argentet de sang. Elle sait que
ce n’est pas original, mais elle
reste en boucle sur le film de Jus
tine Triet, Anatomie d’une chute
(2023) - «j’aime l’idée de regarder
plusieurs vérités». Après avoir
évoqué Les Herbes sèches (Nuri
Bilge Ceylan, 2023), elle enchaîne
sur Révélations, l’inclassable film
de Michael Mann sur l’industrie
du tabac sorti en 1999, dont elle
apprécie la mise en scène décalée
et très personnelle.

« J’aime quand les temps de repos
ne sont pas trop longs, mais, pour
jouer, il faut aussi vivre à côté.
Alors, c’est ringard, mais je vois les
gens que j’aime, je mène une vie
simple, j’ai acheté un canoé... »
Trois semaines par an, elle coupe
tout, dans un lieu sans Internet, ni
eau ni électricité. «L’entre-deux,
c’est pas trop mon truc. » ■

AUDREY FOURNIER
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